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MAMAjS

crate que je no unite rester lA-bn* 
plus de huit jours.

—rue boue)ie autorUv^ a pouriuut 
dit. releva Mm ht me de Thuteans, "le 
c-ovur vil dix fute pins à lu campa­
gne qu'à la ville." 11 y a unit de bleu 
à y faire, et il est si proche de lions !

—Mais ces paysans grousler* sont 
si peu Intéressants, Madame, répu il-
a I I I V llh.llli.l lu II f.lllt t.falll* lia*

un insumus

De M. De clianei

Après avoir été_ _ _  _ _  réélu cou*.nie pré*
il**m de lu Chambre dos Députés, i

. . . « à f ... ... •

puissante. unie d respectée lApphiU-j 
dls^emeinr et accluuiaiioiis à droite 
et au centre» mu* les finances rlgoii- , 
ivt«sentent coudiilte* : tel est. à l'au* , 

j Jioiv du XXe siècle, le vo«*ll des 
hoiiiine.s qui, nés à la vit* de l'esprit , 
dan/: le deuil de la lYainv. no sont 
entrés d:;n.s lu vie publique que pour 1 
aider à son relèvement: 

iati leriiiinatit. mes eiiers eeî légués, 
devoir doux A remplir:

Madame 
a. à co

caiTtiR)

nie avau appelé à son secours l’iti- 
Eiioaee do son père, fou jours avqutee 
d *;C3 goût», pour ibvhlVr sa mère 
lui lasser metiTtî mie «le si*,s plus 
b:ll*ii*re.s teilottes. Madame «l’As- 
quer.r Inclinait vers la .simplicité, 
rails AîHoIïictU. «iéwtvil-e de paraî­
tre à son avautxu;o recouru à *a ro­
be de laine bla.uebe que -sr, mère lui 
cocr^eUlalt. e* se paru <Vim«» jupe de. 
drap rose pftlc « d’un corsaire en 
mousseline do solo pareille, coupé 
d'eiiti e-doux d'uno mervoüleiise bro­
derie, 41 rvbausBé pur noemte «1- 
velours vert, piqués d’an bouton de 
.vtjavs. Cette litige, d une haute Alê- 
pt: ce, seyait A merveille à la Jetuio 
f.llo. mais érait pont ou rapport aveu 
nulonlté de* la soirée à laquelle H lu 
était conviée. •

Derrière elle vennlt le courte, son 
père, rayonmmt d'un orgnMl et Tu­
ne joie qui «î» éæîibmt naïfs à force 
d’; atom*! té.

Ou se salua, les présentaiions fu­
rent faites, et on s'assit. Madame 
d'Asqueur prît place sur b» canapé, 
près de Madame de Tlmfüfni*». Matin- 
u v de Cvryï «’empara du comte et 
Philippe de Thuteuna se trouva fout 
nhîin’eUermmt rapproché d*Antobn»r- 
te.

Pouruuit ia couvarçiutiùn fut péué- 
•ale. l.a jeu no il lie y apporta cet en- 
nain qui émit j/:\>pre daim le mon 
ie et qui, reliet volontairement a* - 
la'll'.né de sa naturelle gaîté, la nui 
cîült si séduira il!: i». Provoquée par 

son père ut Madame de <**Vyi. eu* 
oommiée par l’a; probation de Phiüip- 
I^e, olle fut partii-ulièreincnt spin* 
trelle, aiiii:sa:ni*. Urinante. • .’risée un 
pou par son fcitcvès. parlant be.Tit- 
conp. élit* dépassa peut-être légère- 
inctK les bornes, en l'ironie de ses 
plaisaart«.»ri.s. en la joyeuse moquerie 
de tws appréciations, eu ee qu’elle 
montra aussil lie se»* M‘U*i»oeîitK por- 
mrtmcéK, yu’elie avait meilleurs qu’él­
it n'on témoigna. Et elle ne s’aper­
çut r*u du regard sérieux, attristé 
tarin* y/Je Madame de Thuteans late- 
Mit paior sur elle, pas plus qu’elle 
c* prît en uni sidération les discrètes 
marqué# de ‘dés-uppral>nti<*n que. pour 
î'Avortir et l'arrêtuM*. vît mère, plus 
qn'eiio cfiilrvoyante, hfl donna.

A Urii moment, ou ]»arln do la cam­
pagne.

—Relouruez- vous btemCH à Mont an­
dré V demanda Madame de CWyJ au 
Ceinte.

—Oh ! par pitié, Madame, lit, avts* 
un effroi eotulqim, .Vu toi nette inter­
venant, ue parlez point de ee’n. ne 
donnez pas cette Ulé*» A mou père, 
qui, grâces au ciel, :» y pec.se pas 
jusqu’à présent...

--iîuoi, Madeinoliinlle, iii 
de Tiuilsmis. lu eamp.'urm* 
pftnt, Volvo autipathlo ?

•a ce point oui. Madame 
cMoro quo je n»_* îo au u mis ..
l ui dm» une f.alnt*? et légitime b.or-
Uci\T.

- JV»urquol donc, reiu'it Philippe V 
—M.’iûs irp/.roo que im»rt<d.

qu'on y \ il comme au dV.cit. situa 
:.oLr j^tsonue, à jjart qu-ehpie- loin 
tai:;s voisins, qu’il ftetit aela-tcr le 
1‘lalslv do fiéiquentcr par des jotir- 
bétsa ejt vr*Vture >ur dos run-
les ixivé<fs ou pouwléreu'cs : à part 
aussi le véu/AmI>lo pnsixuir du village 
qui. avec su canne. >*j tabatière, son 
n ouohc.lr do coton rouge, vient l’air.* 
6:j luirt'A* au château, l'atee qu’on 
h'y î*- -rt lieu no rcwwui'Ce tna-ak». d’an- 
«•un genre, pfuv# qu’il faut faire des 
Udouiôrres j>our acheter nu bout île 
h) ot de? lieues pour arriver à une 
’*-lc quelconque. Fwtvo que cVm à 
4'c.iuj si la poste y parvient et. à 
i i.!:i»Vpf*ir.e, 1^ télégraphe, parce que, 
Je u’vtt G ni mis pas 1...

—l)u effet, dit le coîuto charmé do 
1 iuimouv di» cette diatribe, reprends 
haie.ne. tua chère, je te prie.

K:!c mit à rire ta mite que tl’tt- 
he voix sérieuse. Madame de Tiitti- 
sii:i« rein-omiit :

înaus dont»» la campagne a tous 
désavantages, pomuint. voyez. 

kî*ür‘* Mademoiselle, qui y j»as*-c nia 
v*c. Je uv m’y ennuie JautaUi.

’ • °ul, vous. Mudaiiio ’ lit An­
toinette.

K lie aüidt dire " à votre âge." ruais, 
t'-maiii rimpoJit^st». elle .s’arrêta 
bni^uemmn et, un peu interloiiuée, 
h,ï *wma rien à. ajouter.

H est vrai, eailtimta linemeni M.t- 
*.:iuie d<* 'l'Jiulsatis qui avait parfalte- 
Uujit saJsl le sens de U rétîeanc'*. 
quà mon Age ou est moins exigeant 
«ju an vôtre, et e’iMt justice... Mais 
Je *>ute venue bititc Jeune femme fi
, ÎO(ltH*I)ir o: je n’y ai jama’s trouvé 
!•* letups long.
î ^i1^’ Oreqisolai* est à deux pas 

de lours, reprit vivement Philippe 
pt’iir tuTaugcr les cho-v?s, vous eu 

, ]>t*ès que b» b(»u-H*vai(l
NiLnt-tinnuain do l’avenue Montai- 
-ta*, vous eu avez touct.s les rela- 
!*<?i)i5. tous les agréments.

-C’tst vrai; lit Madame de Ttm! 
•'■’îi'.s coJicil.uiiU», mais non Persua­
dée.

-De puis .reprit *on /Ils en piaisau- 
l;lîn* H y a la belle nature que ma 
•: c:e adore. Ne lu gofUez.-vons point, 
Mademoiselle V

Ki.e, se -.entant un allié, riposta 
paiement aussi, 

dit tout.
-C’est cruel... pour la belle nntu- 

^mrlmui le Jeune homme sur le 
un*me ton. mal» vous avez aussi ià- 
ba> la facilité plus grande des pro- 
l*'<. inide? à ehevail, à bieyclctîe.

-('’e-:r vrai et cela m’aide à par-ssor 
les trois mois qiu». bon an mal au, 
bous demeurons û Mouraudi^é mtâs. 
Mai. ^ je n'y avals» pu* mou che­
val.—car lorsqu’on oonnalt le pays, 
la bicycltitte o*#K bio» bnaal.-rjo

— - -....x (fiiui »*• per­
ils soigné l’an dernier, avec b ^itn-otip | q.-m V|;IW luuui^.
«b* dévouement, l’eufani du Jardinier j i .. (•i..i.n}M.t. •. éea-té •mi sv.k.h ia jiiMiiM*. (nui. jku,.. .ns

— Duree que je n’avals ri«*n de pari» :m utairi*. ouï tendrait à 
mieux à faire, riposta la Jeune liile, ^..r, j;l ji»i\^id. mv au sort 
riaut, mais je n'ai am-U’ié vfieatiou 
île mm i*r de eluirité.

\’ia:.- n’en avez que plus de mé­
rites, quaint VIHIM en :iSSIMiy<*Z les 

4*hargi*>*. d.i IMdlIppe.
Mademoiselle d’Asquenr sourit d’uu 

air dubitatif. - noble mugisim.nuv. au
—AiHoineite*, ill à soj» tour le coin- ! rester la proteetriee »kv droits 

U*, est née p.irNiemu* eoiiuiu? moi, j mus, sciait ii.i.s** au service li'miv opl 
\ lie r< st tl.in ; h* sang. et. digne d'ap- ; mon. ,*e Jourdà. le gotivenumiotit »h

lier
i

j oit telle pwtiflqt;->, do t"l eu î«.*l ca»'l- 
I not, voire même do telle ou telle loi. 
j «Applaudissements à droite *'i au 
ce litre.»

Le jour où u ne par •ill** théorie 
! viendrait A prévaloir. I.* jour où

» et vert ci ben pnVshh/m d’âge dan 
• le n uuj.au Jourd'lir.l. M. Katillue. loiijotns .-i af- 

régime j f*'lî,le, qui nous dcsuuf l'exemple d’.i- 
l0 I ce* lidéllté vHilianto av d» voir parl**- 

d.. îelie ••n-utalre. n qui s’est fait applaudir
• !•• louie la Chambre eu ? appelant 

principes de liberté, «le jutriha* •*!
• l’IntiMieiir «pti aidninluit le? répubîl- 
ca/fiîs nos jwVeÿ cl qu’ils nous ont 
transmis avee h* suing.

•b* retucivie égaU*Jin*'îi nos se-'i'é-

« le
dont b* talent a réalisé 

nous avalent
U- Il !'.<> i .lilIlVS “-'"ft

} h s «*>péril aces qit vî>
fall «*«>ncevoir. ( Applaudlss- qm ud à
droite et au wntre).

ru.SM-.iu «!«• la ni.* *iu

et plus
dire, je

' ^ » 11 \ » ,*iii* *. •

beaucoup moins ! que chaque député dépouille l'hum*
me de parti pour «Jeven-r riio'iitm* de

précler h 
Bac.
—(Via ii’«t**t [sis donné à tout la 

inonde, tii .Madame «le f’éeyl < m «m- 
rageante, eb bien ! mol tien plus je 
fi’a lme pas lu eanq>agi»e. ma N j«* la ; 
préfèn» ojiettre aux pvdiles villes d«î j 
|*l,ov1llec.

—Oh : moi au.*si : reprit AnMnelîe. 
ear dans ct-s précaires itités. on n’est 1 
l*as moins isolé ci 
libre. 4

On peut pourtant y n âieier nue : 
aiguillée de 111 sau^ faire plusieurs} 

s.Uoiiiètii'i s, Ma«!<*moi**ell».*. «lit Phi­
lippe gaiement. \

-Oui. mais quel Jil ! rip »1a-t-elle I ui nr «h raj
de même. ' ouv. Ne v

— Kt u-ii.x Madame, dit Madaieii 
de Th id sans à la coin te-se d As. 
quetir. vor.s ennuyez-vous à in eam- 
l>agne V

.!«* n« m'ennuie Jaimils nulle purr,
Madame : ave. mou mari **i mes en*

discussion reci-vrab une *u 1 
inortelh*. et la liberté de la tribune 
ne -vrai: plus qu’une appareiui! « >.p* 
plaudivst-meiits -ttr lus meutes banc-».

M. Iteiioii.*- \ otin* prfbidcü;**» *.*st 
i.i«i pn**>idejH*c de combat. •i‘*rult».

Al. «I«* Bainlry d’Asson à M. !*•' 
non.- U'» si bien à volts de parler « î*.* 
U b« rié I

M. le président. L’es>**îit’n-i. e’c.*H

îi*Ci\*/- 'Mau|uig*jui|in^'vAv sVrr teâr

paru poui 
1*.\ - semblée lia t louah*. 

Messieurs, la LMiamlcv. dans

CHEMIN DK FEU

INTERCOLON I AJj

( 1 e après LUNDI,le 20 Novembre 1900, 
*1 j ,e*‘ M'ai».- «le ce chemin «le 1er circuleront

; i'( a «.•f.m.i.H tin.. | quoiiJifmiemei.t .•xceutê Jo IXmancrie,
I \ r«* considerable, que ai eu I huit- -- • *

•P* la *• 1è• 
pas (>ito.

l’ants c4.*la lie me ’s**r:i î t point pcc-sl- 
bb*. Bien que ee- demi M's grain!’.-* 
s«‘l;t. je suis elieolu liés occupée 
d’« îix, partiiMilléiemeni de ma petii» 
Agin\s. Mlle a s« ule»i«eni iiuit ans

La conversation ainsi habilement 
dévoyée eoutintia sur un auire suj.

L<u'->(|U’oii apporta 1? j|»é et que 
Madame de »’écvl >e mit en devoir 
de le servir. Antoim tie Dm lui of­
frir son concours. mais l’aimable 
m:iitro->e de maison la rvpou-su «n 
plaisantant.

—Vous êtes trop belle, si vous al­
liez gâter cette jolie fuite!

— de r**uv«*4Tnis chez le «légrals<eur.
— Et si le d «'graisseur u’arrivait 

JH»Int à la nettoyer V
—d’en « liangera's. voilà tout. c»‘hi 

me donnerait le plaisir »feu avoir 
une neuve.

—Connue vous y allez, petite co­
quette. on voit bien qu’on ne vous 
refuse rien.

Ixlle .vouifll.
— Oh! Je suis très gâtée!
—C’esi Majesty qui vous a fait c«v 

l.T V reprit Madame «le Cé.-yl.
—Non. e’e-st Laferrière.

•ad«:pté« - 
certains

connut f*uit:
Uü ITT K NT Li-Vis 

EX P HESS
l’our .St-.leui», Halifax et Sy.i 

nev, toi:? les jours excepté ie
samedi.,. •••••• ••••

rajqieb r le j«mr 
ous si*iiil)le-!-:l 

h-s méiliodcs «1«* travail 
alors. » tou s pourrions tire 
(‘îx-elgiieiueiit.s.

t.’e> -éann s builgétaiivs. où la 
( hambiv -‘-mblaii continuer les dé-
Mbéraiions de sa n/mmbslou il< - li t ....... ...........
mi tu •«*>■. «»à «L*s hommes piatlqucs. ! Pour Montréal...............
n inpus aux affaires.’ pouvaient pré- | ACCOMMODATION 
.*ciller d«* leur pla«e «h— observa 
Hoirs préeN« s sans être obligés q,

- —......... *••*••••., ô.Ji p» in.
Pour Montréal (tous les jours)

excepté le lundi..................... 12.10 p. m.
5.20 p. m• • • • • • «

Pour Hivière «iti Loup et Camp
ht'Itou...........................«...........  8,30 u. lu.

sen net-s d’où éja't lamd tout 
«••• qu’il y a parfois, il faut b!« n le 
dire, «l’artilli-b'Ile <<t de théâtral «lai s 
notre appareil, «ms délibérations n’é- 
tai«*ui-ell«*s pas p’.tis conformc*s â c.* 
«in’uii Kim moderne doit attendre «le 
l’exercice «h s institutions libre.?, que 
le «spectacle «l'une vu-te a/s semblé* 
pas-ionnée. mobile et souvent hélas ! 
violente V Kl n’est-ce pas «lau- «*«*ttt* 
vidi» qu’il faut persévérer si tintis? 
voulons que les (Mininbivs afeoiti* 

laissent hur oeuvtv «le législation et 
«le contrôle V

La modification que vous avez ap- 
jmrtéc» au régTnenî «*ii «*c qui t«.u**he 
1*1? atignien'at ar.s d * déjiensrs. ne 
parait-elle pas en appeler une autre? 
Puisque vous pouvez toujours pro­
poser. comme sanction «le n«»< criti­
ques. une rédinuloiri 1 • ciéditt. u*.*
( oi»vien«lra1i-il pas «le renoncer A cet

... image qui permet «h* îuvs *u t»*4* non
ta Icnnphyirionne voyant Madame
«le Thui sa nr».—«lotit elle savait les
goûts simples,—-prêter 1’op‘Ille. vous
n'y allez sans doute vjn • pour vos u.ons.

pivpar«*r un discours **î de monter A i p U Z?!1’”î...... *............. 8.30 u. in,
la trlbuni*. où !<*s ual« r!**s «lu pnbMc : Oour K,VJère «lu Loup............  4,15 p, m,
z ’étnieiH pas • üeoiiiluées «Tua :iu«li- { * uU1 Moutréul............................11.46 a, m.
loin* venu s«*nlom«*nt par eurîosl«> : ARRIVENT A I.EVIS

m * • • . . . .

Kxctt.sez «lu peu!... maïs, ajoii-i

EX PRESS
De Moutréul (mut* les jour? ex-

eepté le -ume«ii)......................  1.05 p. m.
Da Halifax, Sydney et St-Jeun 

toiisjes jours excepté les
lundis) .................................... 11.65 p. ni.

De .Moutréul............ ...................... j.20 u, m.
ACCOMMODATION

De Rivière du Loup (mardi et
, vendredi)..................................
De Rivière du Loup (lundi, di- 

manche,mercredi,jeudi e; sa*
medi.... ........................ .............

h>e Rivière du Loup et Cump- 
beton...... .

4.1ô a. iu.

6.00 a. iu.

• •• ••••••« »••*•••• ••••i% 10.35 a. m
ions len tr/iiui circulent pur le Eastern 

Sumiard Times.
Salle à diner 

ore-h direct.
ei char dortoir sur Tex

ss ulemcnt après la «lb«*u—mvn géné­
rale «lu budget, mu'is même au cours 
«le l'examen d**s ehnpitres. ces m«». 

«s*s projets «le résolution ait 
j !ii»»y«*n «l«*squels on glisse «lu.n-s |.j pq 

—d’v vais pour tout, répliqua laide fumiers dc< iniu*p«»lla;i.nis «léguî- 
.ictuH tille .avec un peu d«» vant«'ri«v sées et l’on essaye même «le légiférer 
il n’y 4t vraiment que lui «pii .sache imllreeienient V

grajtdi*is ioiîc:t«-s

m’habiller. <•! je suis trop malheu­
reuse avec une robe mal faite, fut-ej 
b* matin.

L«u>«|în' l«*- ii‘.\Nqitetir -«* r«»tirè-
i’i*iit. î«* 1 «mite, remonta ut en voiture, 
île put s«* tenir «b* dire A v.i femme 
A <le:ni-volx *

- Voilà mue double complète as-u­
rée. ou je ne m’y commis pas.

— Eli bien ’ «*’csi plurfu mol qui ne 
m’y connais sans doute pas. répon­
dit-elle de même, car j«* 11*011 suit* pas 
«lu tout certaine.

- -Allons donc !
IV

Le lendemain. Plililpuc de Tliul- 
Kiiis qui. grâce A deux Jours de con­
gé, étau .resté A Plnrls av«*e sa mè o, 
' ‘ut. dès le matin, la trouver dans la 
chambre (pie Madame de ( écyl avait 
mise à su disposition.

Entra n-:. il a lin ombwupscr le front 
maternel où le© soucis «le la via 
avaient sa us donie creusé b«amv,up 
«Je sillons, mais (jui rayommit enco­
re de chaude tetuM'osse A ia vue du 
ills bi«*)i-alimé.

Neuve de bonne heure. Madame de 
Tltuisans l’« va il élevé A son Image 
et A «sa ressemblance. KUe «'otumts- 
sait son esprit pour l’avoir formé, 
son coeur pour l’avoir appris ait bien, 
aux généreux sentiments. Afin d’ê- 
tro A la liaubuir de r-a fâche d’éducft- 
trîee. elle s’était faite plus virile 
qtt’elb* 11e l’étal! l*é( Ite'iUien». s’é-ialt 
refusée aux anibllLssams épnncln*- 
mrnts liiiime-i. «huit son Isohunent <!«• 
coeur rùl été pourtant e«>n>o!«X m.ils 
qui eussent diminué son autorité. 
KUe avait été mère avant tout, mè­
re plutôt que coin pagne *q ankle q.-» 
s« 11 î tils, et le resji«»(*t de >a volonté, 
la conscience de sa supériorité mora­
le 11’avaiciiut rien enlevé A la ten­
dresse «le .1 *liiljp)h* pour elle, t! ne ia 
craignaht pas. parce qu’il «•onuals- 
saii trop son affection et son dévoue* 
ureut pour pouvoir rien ivdouter d’el­
le. mais il craignait scs jng«Mueiits. 
«pt’il savait dictés par une expr*r!en- 
ce éprouvée et une l:np*cc:ible ral- 
s«»n. Elle ava-it eu le rare (a 1«mu «le 
t.e Jamais se laisser prendre en dé­
faut par lui. Comme tout le monde, 
vile s’étalt trompée, parfais, malgré 
sou sens exceptionneieunuit divit et 
édlairé. mais elle avait.su s’arraug.-r 
de faqcii A et? qu’il ne* s’en opèrent 
point. ICI cela, non par org-ue.il. mâts 
r*ar rétle.viou. pour ne pas «Hnihpmr 
d’un doute «sa çoutlaiico «mi elle, si 
bien. qu’A ses yeux! elle était infail­
lible. IC*. 1 c en avait sur Jui. sur 
décidions, sur ms souri ment.s. un as- 
eeudatit extraordinaire au.quéfl II u ’é- 
tait point soumis pur. aveugle faibles­
se. mais pur la force même de son 
propre rateouueinent et qui, Hans 
mitre, nullement. A son ImVpeudanoe 
d'homme, ni A son Individuality très 
marquée, le dirigeait, avec le con­
cours de sa volonté, dans le# meil­
leur» scatter» de la vie.

(À toirmi

Ne serait*41 pa^ égah*im 11: A sou­
haiter que la (’liambre votât 1«* bud­
get «la ns la grandi* scs-ion. «s* (pii 
permit fruit au Sénat d«* l'«»\anni!:«u*

tirs la session extraordinaire, et «•*• 
qui <«*rait plus «*«,ufoniie t«un A la 
fois aux eonvdianees. A l’esprii «h? 
ht <’onsaiiuti«ut, «-t A l’intéK-i ünan- 
cld* «lu pays V

D’n litre pari, l'bnbitude qui sVd 
introduite peu A peu «le pro/ioser «l«*s 
additions aux ordres «lu jour inoti- 
\és. celte praihjue sur !a«|t;ell«» ntes 
éminents pivdéctvsetirs «u moi a von* 
uiît tua lûtes fois d’expresses- réser­
ves, u*est-el!e pas cou traire et à la 
b-giqiie et à la Kincérité des votes 
puisqu'un député peut ainsi aCtércr 
profondément ou m«>me annuler par 
un texte imprévu la pensée des au- 
t<Mtiv «b* l’ordre du jour painii.il' ?

Sur tous ces points, le règlement 
s’est corrompu A la longue, et h* pré­
skient, vous le savez, m* peu: plus 
•redivîwer mainr**:iant I«»s ressorts 
fausses qu’nutant que vous le von- 
«Irez hion.

i/éci>i«om.ic de temps quo nous réa- 
lUerens ainsi pu durait aux rétor- 
més. et par exeuqde à cos lois «oirla- 
h s «*i ouvrières cjnî tiennent une pla- 
<e toujours cn>i;SJinte dans uns 
préiKnaipatliras, parce que. -b* pins 
«•n plus nous voulons faire «1«* la Ré­
publique une perpétuelle victoire sur 
h* vice, l’ignojance et la misère, 1«? 
plus haut développement do la per- 
MX'iiie humaine, le règne «h* la Justi­
ce et de la frsrhernhé. «Applaudisse­
ments sur l«»s bancs de< umlérês).

La session préscut*? va s’ouvrir par 
un grav«* débat. Chaqu*.' parti va eti- 
Noyor A la tribune s *s premiers ora­
teurs qui maintiennent parmi nous 
lus plus b:rt!l:tntè> tra<liiions «le l’élu- 
«inence politi«jur «»t qui. ])ar leur ex- 
|-érk*.nc<*. 1« tira «•ouvi«kiii>ns éprou­
vées et leur talent 110 le cèlent «*11 
rien A leurs illuMiros «levatudera, (Cris 
'Ironiques : Trouillot !—lïjircs». Nous 

«levons tous souhaiter que «•«* dêbar 
>e poursuive loyaà»nu*nt. dans le «-al- 
me «iii’exigetït do tels probb'-ines : 
«pic (*ba eu n puisse apporter Ici. on 
toute- liU-rté, tous ses arguuit'uH : et 
que In lutte eourtoisc «les idétu’s ren­
de Uv.iîMqs Rs violences «pti provo­
quent I«h îvju ésïiilû*s. «•: ecs arritlc.'s 
Mibjtiltei m*s «le procédure qui ti’»ls- 
c«mh t«iujpurs. par se ivrourner «'ou­
tre ceux qui en lisent.

Mi scieurs, le mm venu siècle est «?x- 
p»W* ù vcJr de profondes trîidisfor- 
mations en Europe. Or. A certnlnis 
beunîrs dé« islves, êfri* ali-ont ou dis­
trait. c’est être vaincu. L’état présent 
du monde «-ommande A tous les Eran- 
cals de rotor êitx>1uun»*m unis. Eu 
regardant au dehors, nous soutirons 
la néctwslté d’apiKn'ter plus de mesti- 
re duns tuns polémiques, phis de tolé­
rance «*t «le *ros|>eot fjonr nos convie* 
tions mutimfilos.

Un effort énergique verx la concor­
de. une atrejrUcn vigilante aux évé­
nements qui s’annoncent, une diplo­
matie active appuyée mxr une amie

D. POTTING Bit,
Agent général.

Moncton, N. R.. 22 novembre l‘J00. 
il. A. PRICE, atnbtUfuii gérunt tte? pupeu 

angers, 14.i rue St-James, Moiurôa 
JAM LS 1JARDNV KLL, usHi^tunt gérant 

«lu fret, Chambre 113, Board of Trade 
Building, Montréal.

t Dour place dans char» parloir et dortoir 
«’adresser aux bureaux «Je ia ville à 
Québec.

« rue Du fort et 38 rue Daiiiouaie à
m. d. r. McDonald,

. Agent «te billets de ia ville.
) cléphone 550. 9t)

Traverse «le qucüccet L«*vl
£ X ()\ AO KS mont tonnée cl-dessotm, par 

J in I raveise, cou vi(«ii«]i'oiit ntix yoyageuri
mu-lew voies fonces y nient ioimeos. «Utnauche m«-itant<-XCt‘lïleS’~ “ k1hoc ct ,e ]q v*'"

Tsmin U*n RO Minuit1» *
■le T lux 4.M. â O lira» l\J|.

rouit
Chemin de lor lutorco’.oaUl

MUT»A M
7.00 A«:coimnoil.«lel \ 

Uiv. du Loup. 
7-t0 Aaoiiimiij. do 

«Monti6nl.
U.00 Accoiiiinod. de 
^ ^ Cainpbollton,
12.00 Express <1o Ha­

. «fa*.1.30 Kxprrssde Mont­
.. r*alf>.3) Kx prends Mont­

réal

«tn:in;c
A M
8.CU Arconimoil. pour 

Cuinpneilton.
11.00 Accomod. pour 

Montreal.
11.30 Express pour 

.Montrual.
PM

.'tOAccouiuiod pour 
Rirtèrndu Loup 

1 30 Kxpro in pour 
Montreal

5.00 Mnlio pour Ha­
lifax
Chemtnde fer Québeo Contrat

A M
7.30 Accommodation 

de Shorbrookc.

A M
7.30 Mixte pour Me* 

KAUllcec St Fran­
çois 

PM
2.30 Exprès» oour

Sliororooke. 
G 00 Accommodation 

pour .Sherbrooke 
Portland et tons 
les point» du Sud

P M •
1.30 Exprcssdo Shor- 

brooka

Traverse du Gran«l Treao 
I.A 6RMA1NK

Qiti'.ur.t.’ <iiiKtii:o*tioi)
P M.
12 lôMnllepnuri'Ouo»t

6.00 Exprès* pour
l’Ûuèst

A M
8.00 Malle de l’Ouest 

PiM,
l.éOifiipreM venant 

de l’Ouest.

LKS DIMANCllKS
P.M.
6.00 Kxpies» pour

l’Ouest
A. M

8.00 Exprès renuu 
•Je l'Ouest.

Du F. U. IIËDtiti)
SisaÇR'aü-iKl;

TRAITE SPECIALEMENT

Maladies de la Peau et du CÉ CM
A11 No, 236, ru» 8t-JcuvQuib»c

mm {tnett-

ÿ-VAVMVM

La
ÜOllTBlle
Route

"•V.-.V.V.-.-.-.V

t 4V.VWAWA

uouttuisant) •: 
Au Célèbre ;i 
Sagaeuay i tsm.

LIGNE ALLAN

Le* cl après MARDI, h* ü NOVEMBRE 1«0U, lob U-alus partiroat du 
ieriumuh rue Si-AnUré. Jetée Louise, Québec, et nrrlverout comme suit.

DEPART \>E QUEBEC
4 ••■O A, yi,—Express direct le Mardi cl Jeudi, pour Ko ber val et Chicou

timi avec char parloir -, , ,
.4. .11. -tCRAND-NORiq- Kxprcss direct tous les Jour-, ex cep _ 

Dimanche, pt.ur Rivière ù Pierre,Jouctiou, (Jraud M«u « 
Chutes SliaNVjoiicgaii.Uoffctte, Lacluite. llawUe^bury c1- 
les autre» statiouy sur 1»? cheuiiu de fer Le « î rand No»a.

4 * ■*. .tl. — MiiiK* locale tous 1rs jours excepté le Diumuchv, pour
vière A Pierre, loiictlou. . .

«.ao i\jwl —Exprès» direct .>:tm .di sculciii«»nt iavt*e char dortoit pou
Cliicoutimi.) pour Roberval et Chicoutimi.

ARRIVER A QUEBEC
«.so A.M, —Mail.* locale de UAicrc u L’iciro JoUcCiou U>ua les jours, ex­

cepté le Dimanche. ,
S.30 A. Jf .-Exprès direct de Chicoutimi ci Roberval, Lundi seulement,

avec clutr dortoir d«* C iticoiitiuii. , .
^.255 1MI. — vCRAND NORD;.— Espress de ilawUebburj, Ba«:uule, uo-

licite, Chute» Sbaweuegau, CLand'Mcrt et toutes les uuu 
stations sur 1*.* clivinln de fer Le urand Noid, tous LO 
jours excepté 1«* ldmaache.

U 50 I*. 31.—Express direct d«* Ohioiitiml cl Roberval le Metcuui ci
Vendredi, avec «•Iuir pur loir «i«* ChieouUmi.

Prix spécial sur demamle à l’agent générai des pass a gels pour grou- 
l is de cinq per*'Oiries ou plus «h* Québec a («rand Mort* et aux CLDD- 
RlfEE CHUTES SllAWAN EG AN. 1-E MAC ARA L>K D’EST. 

l?u luinutcs au Lac Edouard pour prendre le lundi.
-M,s de r,îtom- d- prends ^*** =»» ZuZ

de Québec à toutes les statlo is au nord île Chai Kauouig uulsl cim. u«
Mi.mc,lis. lions pour revenir jusqu'au Mardi sunant. A ,p

. . . 1 , r «'uienutimi avec les bateaux a vapeurU-» iraias fout racconlt-imui ^ TaailUsalu.. Oauouiw,
du Saguenay durant la saison de »».i\ r.au n l . bM»*aux A va-
Ma..,,,!, e g,.«H,-, y■«•.v«y»K- l^omi-nible d, fo-
l’our. sans <*Kal «-a ■'“"^1! ' ";, .“ deicwulnm le miijostiieiix Sa-
rets «•; «i«* moula gués, «h* r«\l**res et ut ,a< - • ' * tnnt.,„ u%%i .1i,,.r1|i.i«i ,e»
gronnv «b- Jour, et revenant A Québec, toueh X d’élécHUb? bétel» 
station» .M Ims .lu ll.-uv, >,v.-c lotir .•ontlnultC dWRin.a l^tols.

Ex cell eu tes terres fi vendre par te gou­
vernement dans lu vallée du Lac St-Jean, è 
des prix nominaux.

Le chemin de fer transportera les nouveaux 
colons et leurs familles, et une quant lté limi­
tée de lettre effets de ménage Gratis.

Avantages spéciaux offerts A « eux qui éta­
blissent des moulins ou autres hui us tries.

SERVICE S U B U RB AA N.— Des billets de 
saison sont vendus A prix réduits, durant les 
mois d’été.

Ou peut se procurer des billets «b» passage 
chez l\ S. STOCKING, vis-à-vis l’imtel St- 
Louis, au Château Frontenac, au bureau du 
Pacifique, No. 14. rue Blinde, au bureau du 
Grand-Tronc, coin des rues Ste-Anne et du 
Port, nu bureau de 1’Intercolonial. T rue du 
Port.et chez J.Rissonneîîe 1-4% rue Sî-.Io- 

M-ph. St-Roch.
Les siégea et lits dans les chars parloirs et 

dortoirs se réservent au bureau de F. S.
STOCKING.

ALEX. HARDY. J. O. SCOTT.
Agent Gén. F. et P. Gérant Générai.
Québec, 5 novembre 1900. , .-

Steamers de la Malle Royal*
ETABLIE EN 1852

1P00 — SERVICE D’HIVER — 1901

Scrvloo de Liverpool, at Portland 

Vftpeur*
L)«

Liverpool . Le ftertUnJ

10 Léo |CoMNril*AX ....
MJunv iTumhiax............

10 *' ! 0 k r a u i a s..........
lo •• iS’UiMDtAX...........
-4 ** jb’ouiNTIIlAX.......

le négligez pas eette Toux
lît u attendez pas qn'ellc
Le Fid à ia Créosote de Hêtre pur

o é

Combiné à la Gentiane et à la Noix Vomique
DE J. B. MORIN

l>t le remède prédenx dans cette maladie, n est reconnu prompt et
efficace par l’autorité médical* pour guérir les maladies de la Bronche et 
du Poumon.

Cette maladie (la Grippe), s'attaque directe meut aux Poumons, s! 
elle est négligée ou mal soignée elle devient grave et cause assez souvent 
lu mort. Nous coaneiUons ûe ue pus retarder de voua soigner prompte- 
meut par le Vin à la Créosote de Hêtre pure, combinée ft la Gentiane et 
ft la Noix Vomique de J. B. Morin, parc qu’il a lu propriété, par sa com­
position de guérir promptement la Grippe. Il fait disparaître iu c«,nges- 
INmi du Poumon, il arrête ia transpiration et les frissons, il ouvre Tappé 
tit par son composé ft la Ccntiune. Il etimule la digestion et fortifie le 
système nerveux par sa combinaison ft la Noix Vomique et pur le traite 
meut il améliore lu constitution générale du malade.

^ Lisez quelques certificats des gu érisous obteniib par le vin A lu Créo- 
sot e .

Monsieur.—Je une tais un devoir de 
recouimauder au public soutirant vo­
tre Vin à la Créosote de llêtré pure, 
combinée à la Gentiane e.i à la Noix 
Vomique, car depuis 2 ans jo souffrais 
d'une maladie des poumons qui me 
minait et uf empêcha il de travailler. 
Sur le conseil de plusieurs ami», Je me 
décidai à faire l’essai de Vin ci-liaut 
mentionné ; j’en prl» ’-i boute die» et 
éprouvai un grand et notable « bnng« * 
ment. Je continuai et malmenant je 
me sens mieux que jamais. C’est 

donc avec plaisir et reconnaissance 
que Je recommnnde ft ceux qui souf­
frent des Bronches ou «les Poumons 
de suivre mon exemple.

b. G. SIMARD, 81-Koch. Québoo.

• î

Monaiein'.—Altelnt d une bronchite 
chronique, aouûiunt d’une faiblesse 
extrême, empêché Ue vaquer ft mes oc­
cupations, redoutant la consomption, 
je me aeJitai» découragé, quand mon 
médecin me prescrivit le Vin à la 
Créosote de Hêtre pure, combinée à 
la Gentiane et ft la Noix Vomique. 
Quelque» bouteilles tne rendirent ma 
santé première et même plus, car J’ai 
comme moi, souffrent de ces affec­
tions. Je leur conseille de faire usage 
du même remède.Potir vous, monsieur 
acceptez me* sentiments de recon­
naissance et veuillez me croire.

J OS. LEG ARE, Québec.
EN VENTE DANS TOUTES LES 
BONNES PHARMACIES.

37 Ferricr
:s •*

H “
I UN IS I AS...........
Xl’MIDlAK..........
Co IU.V) Il UN.......

5 Jaorter
J9 “
'V "
i Février
y •*

»•

îà Mari 
16 *•

l’KIX DU PASS A II R
l’nbln*.......................... • •«•• • 950 00 en «nontant
1 iitt-i'iiied:«iri;...................... .................|35 a $4'J
Kulrepom..Liverpool, Londre*. I^oudouderry. 

iieifant o.i (4iu»*k;o\v $’.*5.00 et 9J6.00

k»rvi«i» a« iftiasgovr •» Naw-Yark

b*
Olmaaoir.

fctemueri.

17 Déü 
17 Jitiiv

M01

D»
Ntw-York

Sahui.nun..........13 Janvier
Lauhknius. ... lïFévrier 

.‘JAKblNIAN..........16

im
/

>•••*» • •• •

cv>)

?

PKIX PU PASSAGE
CabihfiF 3 40.0) «n muni an*.
I uturiiitiiinirr........... $ 30. W
Kiitr'-uont puurGlusrnw, Liverpool, UaUuAC. 

bueur>town ou Loiidon<lerrv.j.. t•••• • • • S2a03
Glufsow à I*ortlun«l tout les «eiuaiuen. 
i«lnrgo\r à Ponton tou» leu (quinze iouri.

1 our plue&mp!f»iiirortiiauon6i’aJr«»i«V à 
ALLANS. RAE A CO.,

Aient.

CHEMIN DE FER

O UE B ICC - CENTRAL
P.**» trnlu» lalMHit

O IA |'I*i|trcss pour iîostoii et Xew-Yort
O. .1. \/ ! I*«ur Uenuee, Mévuntie, Sherbrooke, 

p, M. I New-York, Portland et :oue.
“ ‘ ^ leieiitlroit» Je lu Nouvelle Ameletorre

ACCOMMODATION.700-1 AC

Monsieur,—J’ai fuit n^ . ...
\in ft ia Créosote pure, combiné ft lu 
GcüLune et ù ia Noix Voimqm. püU^. 
un- guérir d uue bronchite qui ûe fn 
tiguuu depuis longtemps. je tou-sai» 
eoutimiellemeut, une uddiv^i. 
r.hle m mpèchuit de üavaiiler et* de 

U- (Jorunr, J-,iiraIblI«His Uv“"

lu prenilôiv bouteille de Lire Vi-.lu Créosote de U eue. eto fnn , * 
symptômes dlsimnuvut, .luelini.» -°S nmiues de ee ,u6me a*‘te!,!Z 
suffi pour iu«î remettre ».nri*, ° ^
A tous «vux qui souffrent. Jo concilie 
le seul et véritable remède d^ Mn i 
dies d» Vol,-h respira to lros.° I ê'* y pj
M dwo ;rC0,°,e de 0* M .J.‘jf

Dame V. L. COTE. Québec.
M. J. B. MORIN,

Pharmacien •” *
320 rue St-JOsepn, St-Roch.

Mou Meut.—Je souffrais depuis long­
temps d’uue bronchite. J’avais essayé 
bleu des remède» sans aucun soulage­
ment. Entendant parler du VIu ft ja 
Créosote de Hêtre pure, combinée ft 
la Gentiane et ft lu Noix Vomique 
j’en employai. Je n’eus pas lieu de 
m’eu repentir,car im médiate ment J’en 
éprouvai du aou^ogeineiit. Mainte­
nant, Jo suis très bien et me fal» un 
devoir de recommander nu public un 
remède tans lequel Je serais dan» la 
tombe.

^ ROSE BOY, Québec.

il vi I Four Sherbrooke, Portland et tou* 
1 .*>L Lies oodrous du Sud.

Q l-f MIXTE
M L*J- *>0,,r Jonction «1e Ueituce et St» \ | Frnuçol*, Jouotiou «le Trinret M'*

\ g untie.
I.« fi Iriilm Uiuoot a

1.20 P.M. Eï|»re»>i de Üostou et Sew-ïork 
7.15 A.M Acommodatioû. 
0.45 P.M. Mixte

l/eTprei». Le train eX(>ree« qulttunt Qaébeo 
le Sn:uodi. lie va put plue luiu que Spriuf Held ie 
LMiDtinchc matin.

!.«• onar parloir Pullman eur ce* train» «ipreee 
de Quebeo à SprintfflelU vin Sherbrooku «uue 
truntiboniemenl. Kacrordement A Sherbrooke 
urnu le oiiur i alnis pour Boston. Chure direct 
eur lee irnin * exprees de Quebeo à Boston «ans 
irnn borde ment.

l.o« ortiviere do dounno sont 4 Quélio.* ot i 
Lévis pont esnininer et olidqiierlo bureze. épar* 
*rmit ainsi luiu ennui à la trontidre.

poUr Pull in a n et autres informations s’nire s- 
ser uux Aacots de tu. Cité et da District. iJ 
rueàt-Loui*. Qurbec.
FRANK (HU’Nl)Y. J. U. WALSrl,

Ayout dsoùral Agout yéa. pas«i^ere
36 S un ^ —

Quebec ftaihvuv. fi"ht & Tower Co
Entre ünoboo ot Moatmornoy

LA SEMAINE
Départ <lr Ouébee. toutes les hftiire*. de 3.30 

A. n ô.3d P. M., ot. le Samedi «1o 8.30 A M, à 
:tü.ü 1*. M. et le dernier train U tO.üQ P. M.

Depart do Montinoreuey, tOiUcales hcr.rcJ 
«leO.n») A. M. h 6 Uü P. M.. ct le Samedi de O.OQ 
A. M. à 9.00 P. M., et lo Uui r.ior tmin u 10.31 
P M *

LE DIMANCHE
Départ de Québec, toutes les heures, de 1,30 

F. M.u £.30 P. M.
Départ de Montmorency, toutes les heuros 

«le 3.00 P. M. u 6.00 P. M.
ENTRE QUEBEC ET 8TE ANNE

LE DIMANCHE
Départ deQnébuc 

7 u5 A.M.
2 IX) P M.
6 35 P.M.

LA SEMAINE.
Départ d* Québec.

7 3‘) A.M. 
y oo A.M.
2 00 P.M.
6 15 P.M.
0 15 P.M.

Depart doSte Anna 
ft 45 A.M.
, IA A.M.

1U 00 A.M.
JI 4J A.M.
12 3vJ I». Al.
4 lü P.M.

1'«part deSte-Ann*
ft 4ft A.M. 
11 40 A.M.

4 ïü P.M.
(Samedi excepté)
(Samedi seutemoiH)

ENTRE QUEBEC ET BT-JOACHIM
IV-part de viu*-bo4 le Mardi et le cauioJi. 4 

ft.tf. P.M. Départ do St-Joach'm pour Québec 
le Mardi à 1!,?0 A..M., et la Saraaai 4 7.00 A.M.

ILTEINT
SOIE, COTON. LAINE ET 
MARCHANDISES MIXTES

MWOLE SOIF.. %

Vo«* lanvet da Parlent, du tarrpi et 
du trouble. RésultatJ cartahio.

\^at eu» la Telattira Do. A. F. TIPFCT ftCO., 
n^ytt-i* e cn*'edra««ant a McmiratI

I
dmen» d'It

I
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âÜX ABONNES RETARDATAIRES

11 nous arrive de temps a autre de* 
lettres île uoa nbouués qui nous ac* 
mandent si nous avons re<;u le* BOllf* 
vripdous qu’ils nous ont envoyée» 
répondre A toutes ces lettre# 
pédlër un reçu A chaque abonne, c:u

LES OA'j I0LIQÜES

Et lo libre éxaiuen
Ije caixljnul-uivliovêqtte (te West­

minster et les évêques il’Angleterre 
ont publia, A lu Un do l’nuiiôtî expl-

--------  — .. -—„ ice, une belle <q Iiuporuiuio lettre
SSŒîr«ï“ «Eil.-». IMI.' »......... K.

dépenses assez élevées.

L'ECHEANCE DE L'ABONNE­
MENT.

Nous prions nos amis de Jeter un 
coup d'oeil sur la date A laquelle 
expire leur ubo nue ment. Cela nous 
évitera la pénible nécessite de l°or 
demander par lettre le montant ue 
leurs souscriptions et de leurs nrr»- 
rages, en uous faisant parvenir -»u 
temps dû. la somme qu'Ûs nous doi* 
tent

Pour satisfaire tour, nos abonnés et 
leur dire que uous avons re«;ii n*nt 
argent, nous changeons la date de

uns des dniigvQh auxquels IK'gttlsu 
est exposée. Et elle s’etlotvn tie pré­
munir spévdu il entent les ildêles contrat 
diverses formes dit rurlonalisme et 
:1e l'euprlt d'orgueil, d'autant p.its 
menaçantes qu’elloà? sont piu> Insi­
dieuses.

bu lettre pas i omit* appuie forte- 
in»nt sur la distinction nécessaire en­
tre F Eglise en-elgiiante et l'Kgi.ls * 
enseignée, " Kceloia dotrotis ” «*l "Kr- 
c Jcslxt disceiis-." DepuU trois siè *1* s, 
en Angleterre, le plinelpe du juge* 
ment privé a été >ubM..iué n celui 

l\diélss.iiice à l :tnt*»rité. et «.*.•

tmtrl:ji<i‘ ont malbewdis. w i cours 
ai 11» tirs qu'eu Angleterre. N* us n'en 
sommes pas exempta tut Cumula.
I.'iT-prlt de critique en matière ivli- 
gleti<e fait parmi nous d'indéniables 
'ravage#. J/humble, complète et
Joyeuse soumi-^on aux eneseigm^
înents», aux directions, aux défeuseta, 
A lu discipline de l'Eglise, est incon­
nue A trop de catholiques : ooi en a 
tous les jours de un.tablo-i exemples. 
Penser comme rEgCbc, sentir tann­
ine l’Eglise, adhérer «le coeur, d’in- 
tcUigeiicv et d’action il tout ce que

Corn d’agricia i'à

Résolutions concernant l’ame­

lioration de la race dos 

animaux

Québec, 1er février 1901.
Monsieur,

.le me permets d’.itviivr tout v.pé- 
«•laleinent Notre attention vtir mit* ré 
solution dji (hVüseil «lAgrieuhutx*, ten­
dant A fa ci Lier aux rociAlcs d’agri- 
cttr4lure l«*s umv«.h «l’a:nléHéler hi*

Echo du IClondyk©
Un mineur canadien donne des nouvelles

de sa santé

>e. 
c c

l’expiration de l'abonnement niir ht ^
bande qui se trouve sur notre journal .......
aussitôt que nous avons reçu leur» , but exiree mmi uuimuce m.i 1 iv-J
souscriptions.

L'administration du
COURRIER DU CANADA.

SO, rue do la Fabrique.

mu. A mut ....................................... j d’^Omnix. «laiw Wu, l'wvln-
.. ! et‘. cl que l»1 c* u! a adoptee tt .-es 

«pie cem.—A lotit ce que détfire 1 l'.gli- ■ des 'S\ et -1 Janvier-déni 1er.
aimer ce qu'elle aime, réprouver j .\ l'avi-nir, les *,»déié< d'aurlcuiiu
<luVI!o ri'pi'iMivc, s'nlxiMiir ilo .v *'«• aui-imt !»> »li<>:». Itit-^iu’ulles j«««.*-

• niVlle in U rdlt, 110 .lovr.ll I'M. ' * {'«lw* '’“L.''.'"». 1,I'1V*V,,,V
• sitli ii, do con-acr» r la subvenlmii «pu

Ut t'aie «le tout catholique «'dele «•! leur est allouée par le gouvernement, 
sincère. Et. cependant, combien d’en-: soit A l'achat d'nin J.atix îvprcntat-c- 
tre nous pcuv« nt s«* flutter do cou-j t«*uis. soit à «ne. i «b s primes de « cn-
l« nner to u J ours leur conduite à ces 

1 prlt!cli»cs V
bu lettiv pits.h-raJc d«* lYqiheopn'j ivmboursor aux - cétairis. eu gral*

reiVatioi; A «l«*s propriétaire- d’aul- 
| maux r«*ni\uim !» ;i:s et. dans ro cas, 
j l«’s directeurs de la -m-i/ié jiourrout

se

QUEBEC

rglah nous paraît donc atolr beau- | *lls lourrag«.*ivs ou «n eagia's eliimi-
l «•oiiii .n.o.miiMô. nioiiK. iioiii' !.« pu. I I':n" 1I,‘

, , / .l blic catholique de notre pays, auquel jMaain ainsi nmie la f.iciMié wulue
i I’1*1 :u: lK lîi,N** eo,ll,,,«l ,l 1111 * ' Ml! » « Ile m est pas de<t née. Voilà pour- de iveruter «le souxTlptou.!*.
Mij.rt-me. pour ai obUnir un.* «br«c- « ( n(ii n„.N ;lVl,ns «tu opportun d'en • l*,, (,<ueell tl'Agricii’.iiMv. en élut*
t!(*n dans d«- qu.siiohs oit sent ‘*«m- { ||î(.1||v {lM limî.n< j., Mlt,.t.m«v sous i la

-oeletus «I agri. t.lî»ii«*, 11a tait que ré­
pondre A tK-s «!i'<Ir.s prl se sont 111:1 ui- 
I«*>tés iK* plus eu plus ,»i à d«s be*

LUNDI. 4 FEVRIER 1901

LES DERNIERES
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ciTlüûsi les pluw graves intérêt s/* Ce 
qui est vrai «Us catholique*, en An­
gleterre. t?d nuilli. meus* meni vrai, 
«huis une large mesure, pour toits les 
j.n.vs de langue anglaise. La doctrine 
«lu libre exatin n fait d-s inviig. •« un 
peu partout au milieu de- et.fauta 
de l’Eglise. i»a ne veut point, ou ne 
croit point la professer. On i\ pous- 
.sr*r.i!t av<n Indignation e« tix qui uou< 

pivpc-eraieiii «ie l'ê:u,»f:l * *«v. -.si*n-s
sou nom «-t av«v s;i physUuiotnie his­
torique, «pii eu l’uni la ploriv nngit- 
la’uv «hp x,H*La< i«-ot«'Staiiie-. Mais 
au <*«rwr.s ordinaire «1«* la vie. 
«oinbUn «le l’«d.s ne Mtrpiond-oti pas 

On n toîiumuilqué nu M Solv'd" 1 des eatholl«|U«s. même phuix, ]»rat!- 
füorulers giulllets qu'a trac»'»* ht plu- quant ineon-clemment le ilibr«* exa- 
,ile «le ce p:in\*iv Buies, il l s a écrits tJ en dans les manières le* plu- déli- 
prolKible:uu!iJt quelques jours avant i catvs. Stilvaii» les expr*.4^-lo»:a <l«» la 

durant un »l.ka mo-ac.iis «le pa-mnil-*. “iis st* pctinettint «le dis-

l«ss Veux «h* II :*' hvtt’il s.

a- •►* •»*

DE M- JiU l ES

sa mort.
ivpit.s que lui lai-^i'.t la «T.iolle ma 
huile qui l'a tu«'. Sou épouse dêv«iuée de i'Kglbe avis* 
les a twntvéos sur sa table «U* travail.

Sens I-Oîlimcs assiitv* que nos Itv- 
ti-urs aim«*:«int à Utv c«*s ilernîero* ci- 
lésions «le r«'«-ri\am «li-T«aru :

*• LnJx hune-l Petulun* fatal- c:*s-
M-j-.i.s-tu Cl*Un de -on:i**r ! Que -"lit 
U -* lie un * p tît* «-«dill qui ta* compte 
plias que l«*s nitmiUs. »|iie l s lus- 
tmrtfcj, conu ne l'oiseau »|Ul fuit a ti,“' 
d’aiCe «lev:in*r l'oinbre épuisée «le l »

«id«r la theofogie «*t U* goiïv%t»riicm«*iit
la même 11*».r.é «b* 

langage et d'«>pinlo!i que s’il s'agis­
sait d'émet-tre «b s i liée ri < noiivellt*-* 
sur la .-*'•!« nce sfcn#!al«». i’fs*oionde po- 

( lillqMt*. l'art «ni hi litt«*rature."
be- «é\ «*•• |ii«*s d'Augletonv exlH>s**nt 

qu'elle est la nature du pouvoir eu- 
seliiMant : ** Dleni lul-mênu* est b* d> 
\ ! n Doet.-ur. buiand Noitv-Seigrueiir 
.!«*•*us.riii-i-vt était -u:’ la terre. IMou

w-mpète V... Dix livt.tr* s I "«tait .la- j> •• j-i;j 11 r>ar l**s lèvres d** <on huinaai- 
«II» ••oium 'U'cvim-nt .lu pJin* i1- ; , - A.. :;1 N*
Mciilnivuaiit. vest 1«* c«t4jiiueiie».imul i . . > . ,
d»* la nu ;, ba nuit, »•>»! le ivp«>s. i «brin Docteur emMnma Ô narler par
cYst le néant «pii m* «litre pas, «|ttl la beit«-lie «le I*h*rre «*t *bs ap«àtrt’.- ; 
s’évanouit devant la première aui -. ,.r q ».:isf*ig;in» maint*, liant «*t «Mati- 
comme le imago fuit dev.mt le rayon, j |u;tl|.;| (, ,;t1irlu,|. ,,,ir rii^u-rm'diai-
t>li ! que n* puis-je ressaisir quel- 
qilessuiu * de »*es jetlii**< a:iiri*> *»U 
je ne voyal* Jamais lv* soleil de-ceii- 
dn*. ma * «*ù j«* h* veyal* î«»iij«nu** 
nu ater - ni- « *•->»«•. ju- itiau xéuit'i 
de l'espérance '

*• V a-t-il «le la nuit pour «îtditi «lotit 
l’Ame i'*i agitée, sai.s ««*-*-< bail**»- 
té** par !*• souvenir, comme l'épave 
qui bondit sur Ja mer éciimante, mil- 
tôt portée au -’ommot «lu tl««t av«r l'é 
eu me qu'il rejette, tantôt plotiginml 
dans l'abîme «»fi elle semble s'englou­
tir pour iv pu rai tu.* encor**. iimiuU'e 
de tlot* comme le regr**t l’est «le lar* 
mu*, bo -'«iuv«*nir «**t c«unuie 1«* re 
UH*rds, il veille toujours, et ne parait 
s endormir «,11** pour reparaître «*nco- 
re, oiimm* h* dot «pii naît «le l’abî­
me et revient à la .surface pour s’eu- 
gîoiith* «1«* nouveau. «

•* .Mon Dieu! -i l'iienuu** n'était pas, 
fait à votre Image. «pu* aernit-ii|

re «1»* sea •ii«vt***i urs lég!ilm*s. jus- 
«p’.’j’i la eo!iso:i:m:it!<»n d-s fiè»-los.” 
Ils doivent « r.-elgimr. «*t « u d« îr les 
«-vire, on «b»ii buir obéir.

Ainsi dune. <!• ux <>;«lns «l«* per-on- 
nés c« nstituetîJ l'Eglise visible : •*be 
petit «*orp* «rbommvi ch(»!si«. assis­
té- jwr riv-'pt it-iSa'nt. «pt*. n pré*« ïi- 
t«*nt l'autorité de .lé-iiq-t bris: : «*t l«* 
va-te eorj.-s dc.< lldèli *. « ti^ igra'-s.
guahV 11 t»r«>tégér. par l«» «llviu Doc­
teur, parlant pair ta voix du «««rpH 
plus r«*slr«'Int." be corn< «qisoignant 
('es! le Pape, «•«.* sent bks «'vOiprs, 
11 ci s nu Pape : le corps enseigné. «**e-.t 
le re-’te de l’Eglise.

i.’epemlaut. «•ombi«*n «b* catholique*
,*'iL n*»

LA QUERIIE
be général Dc\v«»t avait U.i'iXi h«»ni- 

mes sous s« * 11 cimimandeiuetit. «piand 
il n travirrsé la Pgm de I'IuMm N'( bu 
pour se «I!rlir( r vers le sml

ba maladie *l«s chevaux o.vl-te 
dat.s plusieurs districts et terni les 
e«>nnminicatiens in-s difticil«»-.

b«*_s «.vKqines «le \\*«MuIei fonhdti, 
coininamhs's par (.’ampiu*il. «b* Fers- 

tf'j-i’abrk'lien, «vqninandé-s par A!- 
♦ lervon. «le Koollàmlei:*. •emm.i’a 'iées 
par Knox. «b» /mu*J*«)nt'»iu. <*)inin:in- 
déi*s par Ailcnby. *l • spring, eoir.- 
mamlées par Damn 11. * t «le ,*':«*.V' 
llmlstad. c'iniinaudés par 
teutos près l’une »!«* l’autre 
g**in vers l'«Hst.

b«*s Anglais «*::t ré-■*cc:ip* 
burg.

bes Hoers out pris M add ri’o uîein 
et ont fait la g,arn:.s...n ang'lalse pri- 
s’OPJllère. l*n«» eolotuu* d** secours a 
ét«à envoyée «le Krugersdnrp. 
elle n'a pu «*mi êclH f la j• : i*• * 
gand.*»m.

Il y a une troupe de -.‘M)0 Uo«q*s 
sur i«* t(»”i’ii«)!:'a Portugal*, tin sup­
pose qu’elle a I'intentlou «b* taire r**- 
mettre en ÎIbi*i*te b*s I'.*s qui sont 
prlsuiml«:i-* -ut* ce tel rli«»ir -. L.*< a:i- 
t«u*ltés ponugaises mu décidé «b* con­
duire «as 'téfugiés I*«*.*;s à Matière, 
n:t« !:lu qu’ID r« fit se ni «le >e tvtid.v 
aux Anglais.

« ’. Iville. 
>e d:rl-

IV t nu­

ll y aura justte d«»u.\ ans. !«• 'i fé- | 
\ n»*r. qu't.u gioupe «b canadiens d«! i 
.Montiuagiiy, alléchés par l*« spoir de] 
faire forumi». se m* liaient en rouie j 
pour b* Klomlyke. munis *l«* toutes J 
des juovi'it.ns née» -■-•.tires et unir,* 
autivs de deux douzaines «le bouteil­
les «le Vin au CréiLSote de Hêtre p tr 
«l«* .b P*. Morin. en cas de besoin, 
b'un «le «-es linrdî* pi*utniers vleut. 
«t’écrire ô M. M« ritt. lui lui .tnt part 
des •ucees «pii ont couronné leurs el' 
forts »‘i aiiitoui.ant leur u.arnica «b* 
•*tufi«r” \ tmore un an <»’: «b ax avant 
litîr retour au pa.N*. Il parle surtoiu 
d*s imtiK n*es I»i«r!*fa';ts «b soa \ iti 
au b’icosote dont lui «-t -es eoinpa- 
gti<*r..s fai<a'eiu usage K\s les pn»- 
utiers syuiptômvs il • rhum • «>tt d'op- 
I iv-miii. «• i <-ha(|iie fois ave** résul­
tat Infaillible. Voici comment -*• t«*r- 
mine >a lettiv ;

"De toutes les préparations ap-j 
pertét s par b»< min urs. m »•« pays» 
i igeitrettx. rien ub-i «•empatalde à' 
la \ être. V«'u!!’e/ m*«*n e.\pédbir trois

bouteilles, le plus tôt :

i

m
l

«•••lus que toute la dusse agricole 
\«nuitait unaidim tm nt voir satlsfaiiv.

b'bnpcrL*inc«* «'•* l'ainéllora'.!* n ibfcs 
races «l’aniiuaux *; une chose ailml- 

par tout !»• monde. «•: 11 y a en­
ivre divorgeiic • «l cqiItllo!ts sur 1» s 
mo.v# iis à employer peut* y arriver.
Il tj’.N a plus de «b-etisslon sur le mé­
rite «lu problème à résoudre.

l.Yéevage «i chevaux m ]>;ii*t.b-n- 
lb r, *‘ttv l'objet d • l’atte'itioii «bs 
sociétés d'agrieultiue. Dans ces d«.*r- 
•ders KMnps. l'Anglctcrr<: a lait de , 
uo'pbmtx achats «b* cliov tnx. mais, j 
inallu-ureusctinear. lnrsqu*» mm.» lui ! 
vendions «le fortes cargaisons de 
foin, «le viandes. «*t de fruit;-: * n boi­
tes. nuits n'a vous pu lui pnxrurt-r 
«ju'i.ti très petit l! tnblc de cii<4V:iux 
rent plissa nt les eotiditJons voisine». 
Nous avons à peine fourni .'t j ». <•.. 
•»b.»rs qu«» b* « 'ana«la est <*epeu«1.Ti:r r.- 
«•«mue «-ointiK* un pays très propre ;à 
1 «'b-vage •!«* l’e*j>«'e * «•bevaline.

Nous nv«»?:s buic perdu k’i l*«u.va- 
siua le réalisir «le griitui.s protils. non 
l*as parce «pi** nou^ n'a » ions pas le 
«•lu vaux, u.ai* mrqu inen; parce que

douzaines de 
possible.

,4 OSt’All !*.«>! ^SEAE. ! qui par «•«* temps «le grîppo devrait 
•• Dawson t"iy." >e trouver «laits toutes i«*.» families.

ï’répt ré et «m v< nto citez .1. B. Mo 
N’est-eo la meill un pretivi* de rin. pharina<*!«.*n-«. hltnist*-. d’J « rue Sî-

D’el l’uaeité d».- ce pui>-am retnèd**, .îustpli.

.juges j m tua* jin.is

mais ; 
«h» la

Si j’;ii «•: n <I“ m:
loin spéci: sît-nioiq
lu i! •'«•D:,»; 1 du lY»:
«•Yvt .ii* *• • * : s
|i«»m. par U1H» !lli<t
nquln* «U* giMiuD
va U* urs. « t «I1IC.
s;l lll’i */. Juin !i*i* v«*-
tous \ >-i «•onHttvy

Xomelics religieuses
Nott> npi»venor> «pu* «l iai à «|it-.d- 

«lites Jours paraîtra une nouvelle pu­
blication religi* usw intiuiU'o : •• I.a 
Revue Eucharistique, orgat.1t» «b* 
J’Astfwiatiua «i'* l’AdjimU »ji Perpé­
tuelle **t «b* la Dévotion .à Saint-Att- 
t«>lîte de l'adoue."

Los an maux é-::*'ej: 
au -et*vice.

Il y a «I un*, dan.» i 'b vago an!«*lio;c 
«!•• b*.»is -ujet> d» 'tin's à la remonte 
<i«* î'arnié-b et tnêiîî * au c.iU.imicc, un 
a\ « n Ir pour la rlasv^ç agricole.

«i«*m »!r ratrlrer 
v«»:**e attention sur 
;>'.*il d Ag.’bqtlttir;*, 

convaineu «iit'elb» 
«*n pratUjiu» -a*.•«». 

x*rrln*s aux cultl- 
VoUS-lilétite, vous 
«'d’or!s à e«»ux «!*• 
•ns qui s’intétvs- 

•v« nt au *lév«*lv»pp« nient «*t aux pro- 
gtè- «b* iu tre agriculture, ta base d«* 
notre avenir natlonah 

las t otivcîiux r«'-gb»:nents du «•«>u- ; 
*•«’• I, au sujet Jos primes «b* conser­
vation et de l’achat de tvprml ietours. ! 
volts seront tout proc!iaim»mont 
transmis.

.•'ai riionneur «i'ètre.
\ oti’e dévou*"» serviteur,

MIVIU i: DEt’i î.ENE, 
('ominlss:i;îr«* «b* l’Agriotiltiiro.

T
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^ses
Respiratoires 
du Cheval . . .

Prcpcro par

J. B. MORIN

Fortifiant des lï.tonches et des 
Pou mous. — II puéril prompte­
ment !a Toux, Bronchite. Maux 
de irorge.— Il fait disparaître i 
Souille (la Pousse). — Il rétabli 
l’iiaieiiie du cheval, lui donne d 
ia force et de la viirueur.

PHARMACIE J. B. MORIN
En face la Congrégation St-Roch

fry-i , ‘jl . d.m rlivt •

pa- i »i-: -iunvis

cJ t

Sherbrooke. -Los grévistes du 
printemps dernier qui ont été remor-

parb-nt «*t «'••riv«-nt cutnnu 
Eue J n“:e furieuse, un fa.Mve a tVaiiiê, i fa i-:ilent pas part b* «le l’Kgli-e «-n* 
préoectq>é uî.b|iicmetu «b» In sati-tac- S(.i»Ihv ! combien s’aun.g-m je droit 
.î. n .lo son D1.1.Ô-:. -i no ,|(. >ur ,. s „|M>
tlairs îui.t ce «pu c.Yi.-tv que «l*‘s prête* * 1
A üttehnlre *.t A «lévorcr. (Juatid bien j-r;,v‘" : b» «Ir.dt «l émettiv des «»t»;- 
môme je ne Iulv>*»-rais à «m** cnfsuit » I t»i««t.s «*t «les primapr,*. «-»mirai]•«»*< A 
que b*‘sentiment pu»f««ml. Inécusiibb*. !*4.|iselgi;t»i,!s.MU inuhf.mmiel «b* l'E- 
îndesiruotibh» «b* «•«•tt.- véj ité.

n«*|)»rt précipite

cotte vOJîlë, ilia 
aïL-’sion smül îvmplLe -m* la terre. 
O Dieu étornel. nilcxutal le « t nil-ê- 
rleefdletix. votes prendrez «•«tte se­
mence qui s**itt tout < «» qui r«ste «le 
moi, «il vous la sèmerez à tous h*< 
vents, alin «pu* les na.ilragôs «le l'A­
me «le tous les pays la r» eue Lient et 
la sèineivt à leur tour «Lias toits l«*s 
tiTrains. oià die germera «-t la pré- 
«curera dis» juiufmir.'s «nà la «MWi'Iniç

gJi-o, dan» une foub »le «iiiostiniis. 
Les vénéral»b*< pasteurs d • l’IvgUs*» 
c:«thoii«|Ue d'Angleterre énumèrent 
quolqiu— «1« s erreius «pie «vu « a­
t ludiques hardis ne ern.iginuit pas «1»* 
s«qtt«*iiir. .Vous citons t *\tuelb-tm nt 
« e ]«aragraplie :

" Par « xcnqde.—que «Unis le pii«- 
r«éplse«qmi eu 1 l’gli* • «-us, ig-nan-

Cette Kevin* «-si deop é* à dé\ «•- de leurs services font «les instan- 
b*pper et A faire tient - les «1 *tx uou- CGS auprès «les employés do la Doml- 
vtvs prlm-ipahv: d«* mure l*«*aa -atne- ^«on Cotton ('o.. pour les induire A 
tua a*«* «b* la ( î; ami.» Allée. se mettre en grève iiuiné«liatement.

>a (îraiul 'iir ^îg!• YAPdt^'Vt^ijuc, ! résultat a été nul et tout *‘.st 
«laits une eitvulaiiv «1 date du dé- t tratuiuille présentement.
«•ombre dent h r. aun* aee A mui «* «*;*gé 
«pt’il a f«trmel!«»nu»nt ni:. .i*é la fon­
dation «le «•viu» pious** pnblb atiori «*t 
r«‘!îg:»ge fortement A la propiger 
«lan.s lt-s *lit|'ér**ni *' i»arois*es du «11*)- 
cèse.

I.a ** R'-viu* Etndiaris.npi • '* étant 
osentielb*i!î(*nt um* ««ouvre do pro­
pagande, 1«* prix de rabminonmnt « n • ^ t
sera excessivement inn«liqu\ «•«• «pii I Dttawu. M. Cits. Devlin, agent 
]H*nnettVa aux plus pauvres l'v «\,us. | ituinigratlon canadien en Irlande, 
et Ire. ‘ * j a embarquera le 9 courant sur le ••Co­

rinthien". A Portland, en route pour 
Dublin.

Pour Dublin du commissane 
Canadien en Irlande
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lr11-';,,’r‘n0, ql' V ' ' •'■-•'* v.'i-iii- (loftrln:i»’.s :mc luA . “‘*ri 7 : i :7‘ .«use Kl,s ilOuouvortr» .,tu

7k'u ! 'V 7 n",' r lv t;; ûcii.nt alors iiicoimu < : I,s ,1.7-
Mipr.-mv icui «lu- i .. .«mil . |fc> lo! ,-llhoj|II(1.. ..............
lh: me font pit.Y- «»t pvîîc» -siu‘îtriit. j 
ceux «pii veuUnt r*»xelure d’uui» oeil* 
\to humai ne. «juelle qu’elb* soit. Ktit-j 
diez toute * b-s omintos psyclnd«»gl- 
quos. uurs abé-utlrez au m'-ant «les. 
cotudu«ion--» si «v but suprêni».* n’est ; 
pas indiqué, (juc* somnivs-uou», eu 

•vérité, dans le vaste *»nseinblo «b» ia 
civatiua. et «pu* pouvons-nous pré- ;

en n«»;is éloigna m de la '•mtr- j 
cv même «Ijut toutes le-. e\ist«*!K*e-, « 
avec b urs pa •> oie. but.* «murs, 
leurs «’«-arts, bifrs dévia!iius. leurs 
révolus «*: buns pué-rilvs :«-nt3it.lvos
d'a!Tran« îiis-ce:L r.t. «b\*ou!«*ti! V DU»u 
t-st une vérité simple, qui existe au 
fond «b* tout» i le* Atn«*»\ ma! * «»n m» 
l’eut revoit «lai : -a -pîi»ntl«» tr some- 
rallie que buv.jr.a l'Air*» «lis p.i.-siins 
a fait place A ct’.ui oA la vision clai­
re et i *ov!*b i; i« j!«* «le** elie*«»s d’iid- 
bus. dêg:ig«V» «les a b iiati«*ns et des 
n u a gis «but 1'» n i«-uj : ' lev rid- 
luêivs «b* r.c.n* raD«:i et b*. «*n:;aî- 
lyeinents «h* noti«» ica titre, lions la 
jnoivtre A la foî's «*oir.m.» une impérieu­
se r.éi»e*slté «•* mie consolation. D.ir.s 
mi-s plus grinds déhned-.«ment». «';»t- 
te vérité claire. îvfouhTM1 d< rrîêre «1 •< 
amas «le srqilil^nuxs t*t de tiéga:ions 
que j«* ciMiyais ])cn»mpt«»itx'v, réappi- 
rai-vait toujours tnoimeti'ti'x» «*t gti»n- 
daute «-on:me o**s p!«*s élevé*» «*t lu* 
n’iineux que -*ul»merg«» «»n vain l’éca 
me «les ll«;*s «i que bat !a t’ompète 
de sws emportements fturlcux."

Vous souhaitons, à l'avanc*. la plus 
cordiale bienvenu.» A «•«• nouvel 
auxiliaire des oeuvre* .*t «les travaux 
«b* notre clergé*, il fallait un organe, 
une voix au Sanctuaire de I*Adora­
tion I’« :pétu«*llc. l a ** R* vu * Euclia- 
ristJqtm” Kxmtj-ibu ra jmlss i.i:im>*iyt 

A lut donner l'importance qu'il doit 
acquérir.

ithollqti-.» ne -«»' 't j 
iiumuabb -, mai- scu: >ia p]«»meut 
*!»•> es sai.s, di*s ti-ntativvs pour «lé* 
couvrir la vériu*. «*.-".iis »*i ietitat-ivv< 
qui peuvent i‘*i i c réformé « -««il^ l’ins* 
piriition «le la seb*nce moderne : «pt«* 
reu-eigiuuueiit «le l'Egl's»* devrait 
être limité aux a ri Ici s «ai «lêlini- 
tbqgi de la foi callio-'lqm* ; qu'il «»-t 
permis «b* rejeî«»r -«»*• attires déc!*, 
•-’.!«.ns. «b* mettre «le côté* s«*s eeu<-uivs, ; 
de critiftuer s«-k «lé»voti«uis. b» rape- j 
t.!s.*er sou aiLtomé et spév'ab nient 
ceKi* «b-s congré*g-ttlons r«»:naim*s. «1«* 
••*• délier d«* see ltuiiUV*».: pour la su- 
luîi' :*. «Vs «»bjeetioi,> 5uo« lied u.-lle- 
«•t -cici ■rîtlqu •». de la faire descent-, 
«•r*, autac-* que passible, au nh»*aiij

En conversation avec un journa­
liste. M. Devlin a «lit : " Mon retour 
piécipité rst causé par le surcroît de 
travail qui m’attend lA-bas. J’avais 
obtenu un congé «le trois mois, mais 
Je suis forcé «le b* raccourcir. Mes 
devoirs me rappellent tout de suite à 
Dublin, où j’ai laissé ma famille.

I/année dernière est la. meilleure 
sous ie rapport du travail général du 
bureau, concernant le commerce et

______ l’immigration. Vous comptons nos
# amis en Canada par milliers à pré-

De 1 union St Joseph pour 1001 ♦ «ont au lieu «h* centaines comme au­
______ t refois. En passant par Montréal.
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I.«»s menduvs suivants ont été élu 
«»riî«-l*.-rs jhuir 1b«»l, A la séance au 
uu«*lle remie b* do janvier den»i« r :

j’en ni rencontré beaucoup qui sont 
placés et satisfaits, même dans le 
•listrict d’Ottawa nous en voyons un 
grand nombre. Ceux «pii so sont ren­
dus dans le Nord-Ouest réussissent 
et nous espérons que leurs amis les y 
suivront en grand nombre. ’

M. Devlin a subi, pendant ce voya­
ge. une opération chirurgicale dont

•cxcn'-ialiv.'.vrn-iMm- 11 avult relîu<la «'operation pendant
‘ 1 , quutre ans. Cotte opération a bien

réursi et sa sauté est florissante.

.1. \. Mnul 9-'C»l l<*. pr*"***i«»'*iil.

.1. A. Muiveîiu. l< •r vkv-pré.sMoiP.
A Ipli. l'ica.d. ‘J • vic<‘-jir«VI«li.-ni.

1t. Dr min. veciéta ii,-:irehlNY.-.f.»
!.. l\ J jiüherté. assistant -i«*«M*ét;ii

VenU

‘A:-/
7*T> «-oC ÿSk\ïïi & v;t

;! PROCfflEP®*

«:«•> Institutions humain* s ; «p:«* la

re-c-ndilvlste.
A. Roblt-.iiilb 

dant.
.1. A. Dubé. tiv-nvnier.

. ... .- , Ad. Iltnird. a rôq.iu -tnVscri**r.
.yuMltmion :in-b; l.u.. ,(u • I : M;U,.^11,.,rA.v.rlrr.

K‘,u 'l,‘. 1 I<-tn- nus ) Km üon ! v. uni. coKcl 
«•n harmonie av«v «•«» qu.» Dn appel- ! jjc,r *
1* la pt-n<(V oiukU me «»: le prouvés du i i r» « n . . - •.. i . • « i J. t. Laemix. collecteur-trisoru-r.7 t îiïoh I «•<- M- Cormain Btanchet. do Dtail

«le l'EglD*.*: te* ll«>in.!‘(V» «le ' ,**’ »»• > •
** ‘ lus* et de hante «•ultu.’v »b*viab»nt .lonn-iie.i- 
ira va î. 1er à «buufr «•«* îv^uJtat : «|te .Mfivd 
la d Ntl tu-tlon

DANS
toutes les 
bonnes

PARFUMERIES 
PHARMACIES et 
DROGUERIES.

tf'es*
I ' 1

( il hou inarciieiii-
Ceo. manchet, âgé de l’i* ans. ftis

U *i*tiainl. •int-eoiiî-
i
m*
«b
«b
U
tel poimianx* «tau- i«»s art’ahvs «H-rlé* 
s!;:>;îqucci, «*t la dlIViiv.'on de r«#-a»iica- 
U'II îvjidvnt «•onveimble «». lêgitMi**»

.............................. ............................................ rappel, de l'autorité rel.gb u*o à l o-
Bt, paginé A la *n\l\} d«» ci» qui piv- ;d::i«m publiqui» : qu’il e*t iK'nnls aux 

cMo, un DagnuiKt «le feullb t ivdé de chou-hcr le r»; J retenu nt
liKichcvé. r;if en\)!iq>u pivlxildeiliant ‘.,r> \ 1,1 d;t»,-•.tnu.aie'. dans nu Cap St

par une «b* c* » crises qui annote ' î. '*1,'. :U1 fc‘î nu*x pouvoirs aurait pi

çnicm la ni w. \ok-i .•opon y H» : .pi-, |.. rwii,lii S" train
••Il no faut rien mêpri-or de fci- *’:.v**ud été dépo'Lllé «le son ]>«>uvoir est venu

comté do Wolfe, partit A pied «le 
Barton. Maine, le 19 janvier, à 1 h. : 
30 «lu matin «q par sn rendre chez : 
M. Eusèbe Cote, «lu Lac Aylmèr. â 
9 i;. 30 «lu soir le même jour, ayant 
marché plus «le soixante milles dans 
sa journée, malgré les chemins on- 
eombrés «1e poudrerie et par un froid 
de* LT* «Ingres en bas de zéro. Il faut ’ 
que ce jeune canadien soit bâti en 
acier pour accomplir un pareil tour 
de force : il pourrait porter défi 

. tous ces hâbleurs «le professionCollision ci (!<:railicmcn( rlotix de leur force, spéculant
______  la bêtise des badauds qui

, , t. , , , che bée au soulèvement ...............
bt-Ignacc, .—Ln accident qui quelconque; nous leur conseillerions 
pu avoir tics .suite;; srnyca est do prendre une marche avec notre 
vendredi nu Cap St-lgnace. jeune Blanchet 
“ local qui montait A Québec 

en collision avec un convoi

/

l\Ss. tine maladie qui peut se guérir à domicile en quelques jours, sans 
injections hypodermiques, sans douleur, [sans publicité, sans perte 
de temps, par i'usage du “ 1sage du

•t»A %tuf Végétal Dixon

fort h«n»:ii. 1U.‘ u e ! no »n ::t <le in I«k _ mw'Wtj ewICiiiHU. spfclal. Le choc fut terrible c: de • ECHO!] DK I A PlfWilS
vérité primordiaîo. parce que tout ‘B-.’s Iu’ devrajcbl: plus hiv admtini1-- lourdes locomotives brisées Heurou- 1A/UUu * 1

nt et avec le plus grand succès dans 
son institut de “Belmont Retreat.”

Pour toute information s'adresser personnellement ou par lettre à la

X O ST Gupe Go

LES QUARANTE-HEülîES

, , . ,___ „ do leurd machines.
io JnV!*?!!?• u rr Cependant, après avoir déblayé la

.. ,7 ’ S. voie, lo train local en route pour L6-
7, 7, 7 7 ^ ? ' 7 via fut reforme, et so mit en marche

lopuir^w 1 un pour M destination. Mais il «ait
n i m ^ '° f0 ; fcrlt Qtt’Il ne s° rendrait pas sans un

u , ,, 5u.i'dn,t *lltre accident. En arrivant prfs d«
Heures auront lieu a " 'Vl/ ‘ .T f f St-MIchel. comté de Bellechasse. le

V Beaurlvagre. le 4; H'.?, ri » :niou..c correction M>teco- tralll en qUc9tlon déraillai; -ont
le C à Saînt-Evaris- 1 • chars furent précipités en d.’..o.-*. de

Don nombre dos erreurs gravai uo- la vole. Les dommages sont assez
lé** ihtat et pttsafe de U pastwale considérable*

pour muru* onensot, r« : jk>ui* dette*, 
l ; son* ordre verbal. ; venant 
danutrc3 prisons, 8. l-'orrnnut un to­
tal de dont A <o\)X dos IVmmvb.

J. B. LALIME, Gerant 
572, RUE SAINT-DENIS - - • MONTREAL.

Toute communication strictement confidentiel!*

Les Quarante-Heu res 
ftoint-Patrlce de à Saint-Gilbert 
te, le 7 ; che* les Soeurs du âaiut- 
ftotaire, A Sainte-Aont, le 9.

l*n commis fait l’article :
Madaiil *, rien n’o*c supérieur • 

xroinim* A cctto batiste î
Voyez. «*t*> mouchoirs : quand votus 
vous en servirez, vous civhvz vous 
moucher dans v«.*cs doigts 1 |

(TRIOIGESTÎ NEGASTDALGItS,

'pa.hiI’I %'
A Québec : Df Ed. MOU IM a; c*

—-H

grmnnti9 DALLOZ
Médîewnaii^a»^mmMmwk pear omindioe-|

librairie

ASSORTIMENT 
CONSIDERABLE 33

d’Ornements

1 1

Vases Sacres eu. tons genres, 
Riches Candélabres,

Lampes de tontes espeees, 
l ustres en Cristal, 

Flambeau* de procession

Sujets
Sujets

SACERDOTAÏÏJ
urodiîs or pour voi^ 
do tabernacle.
brodés or, très petit)

Fleurs de lys, brodés or,
Fils pour broder, or et argent 
Cnn n ut il] es or et urgent. 
Paillettes assorties pour 
grappe (le* vigne, épis.

Cio j dés or,
Malte j PETITES brodés o*

Point luinmé d’or pour 
Lambrequin. *
Galons or et argent, assorti! 
Glands d‘6tole,

Franges
Dentelles or et argent. 
Fausses pierres de couleurs 
Croix de chasubles, Orfrois^

Soies moirées. 
Ouniiis, 
Brocart, 
ï>rai) «l’Or

DE TODS 
LES TIÏRf

Bannières, Drapeaux
DE LA IJfiUK IH S H’*'IM (EUR

Lais, Voiles Huméraux. 
Fontaine bapiismale,

Bénitiers en ion to éraaillS( 
l)e toutes Grandeurs.

Statuettes de Divers Sujet!
IM A.C3 JiliS

CRUCIFIX A
O i I F J£ TL, E T 3

Meâûlllos Or ot Argent

To-He, 
Ceintures, 
Cierges, 
Mèches cirées,

Reliquaires! 
Encens, 
Chandelles, 
Veil louses.

Grand Choix de Fleur
POUR AUTELS

Des plus bsiîes. Prix mialmt

Cantiques ! Cantiques 1

CANTIQUES do Pabbé Uraviej 
partition complète. ,

. CANTIQUES do ihibbé Gravier, t 
morceaux d’orgue.

CANTIQNÈS do Uabbô Gravier,à{ 
voix.

MANUEL do chants sacrés, pt» 
Latiibillotte.

; O^NTIQÜJËS^ti R. P. Lambilb i 
CR'ANTfi^i MuMe, par.le R. P. b T 

î bibotto.
CHANT'S A Marte, par.le-R.P. Lain 

{bill o'tfc, tex t e soulomon t. L
i CHOIX db Cantiques,nojtéa, parla 
! FF, dos Ecoles Chrétiennes.
j CHOIX do Cantiques,,pV les P^ 
;des Ecoles O h ré Dénués*, «texte seulq 
mqpt.

MANUEL do chants sacrés. 
CANTIQUES populaires.
CANTIQUES du Bienheureux à 

jMontfort. hu Sacré-Cœur, à,la'.4alhy 
• Viei^o ôfc il l’Eucharistie, rnis eu m 
siquo parTo R. P. Lhoufaeau.

Pnineaiut Kironai
84 11U12 LA FABKIQIJG

Ports Toliint ûm ^Bureau* 4o PK^SfiMU
• •

170 ST - '^SÎPa
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AVIS NOS CLIENTS
Nous désirons informer respectueusement nos Clients que nous continuerons à émettre

U

DES COUPONS NOTRE

ïr «{t * 7

i m-w
1 ; «dB

Jusqu’au 1er Juillet 1Q01
ia

99

Nous avons l’honneur detre, etc,, L. LaRU -E, Jnr.,
Branche de THE AMERICAN TOBACCO CO, OF CANADA, Ltd.

Marché

Fini

Québec, 2C janvier 1901.

I AH3NK KT GIÎAIN3
uu m extra,bar I3b»$4,25 a 5.00

girnigblitoller.. •• mi •»*!»•* (2 •»* I <>
Extra •••••• ...............» 'VIO fl « ‘b .
Forte pour boulanger 4.50 a 43» 0 ! 
Superfine .••»■** • « • • 3.1 0 u 3,‘Jn , 
1 lue •••••• •••• •••• 1 25 fl 1 • • *9
Farine de famille on __ '

poche*do 100 1W •iilt80 A i*'•' !
FUc’JliGC jaune............•••»•• 0..);> a 0,.> i *
liJtd’iiidc blanc........................... j
...................................................  y*"®M ?*?!}
Fève le ... ............................. «............ '*60 a f*,'.
Avoine pur 34 lb*............ ...  fl ' .l!
Orge......................................................Pnrf °
Foin par 100 bottes - &«00 a ç»00 |
Foin pressé» No l, tonne... H J'O « J*-*»; 
l oiu pn*PHf*.Fo 2, tonne ... i0."0a ld.2-»

l'ONSJSUVfê”
U < nun<ispnr douzaine............3.00 u ;v_;>
j-] t iu.n, par - ..............*«.0»ô J a 0.5 j
5 ; .juertnu par douzaine 1,25 a i,3d 
S uu u ion, par douzuiuo 1.0 » a 2,00
ClnniH, I lli pur do«i/.ui:ie 1.40 u 1.50
Langue* (iel)u*uf,lA ib dos. ' .25 « 0.5 j 

41 2 Iba «... 7*25 </ 7.7 i
Hcuitf Mile, i h\*r«.... i.-'0 i/155

*• •••• •• -i’/U il .,,)(}
4
G "............ ?

14

A rHotel-de-Yiiie Victoria Si :i cela «»i» ajoute ii» rê*:l 
louclrini «L* '«>u premier amour, 1' *!’•• 
üri' dans f*:i vii* «h* ce prim*-.* :t 11:11 ! r:t 
idc 11 u i vin si bien Mi*'* 5 l:i fois Je 
i*t • I biou-ainu* do ft* coeur * It* ivI:kî

‘ au

i .•>*

u
*»
ti

i oiiiuic.H.pur

V 11

Séance du Conseil ......................
_______  ,i*i L* premier d’s ^ u i v î > >:/ > î t: i ï-I

Jib'd des • ]ïi:iin lies till îl'“'iu*. tu sv 
VopMvdi voir. â S hour»?. il y :i | 'rnivc eu prêvuce d‘ua gru« 

mi mit* ‘■■.'.linn» iln coïts »il «le ville. ' i « I .v 11 » * oui lient plus <1.: mu.r.u q'.'.e 
M.......................... . *■ t > 11 > lu juevidemu» d»» Sua I luimour ! de I histoire. lht:s vient !’*;>.•. u ouïs­

.......................~*00 u o.oi) 'le mu iv l\*m*ut. >ciip ni d** »et!«* ihqir «lt* joim**: v. m
..50 u .90 j lOluh ut p.rs,*ni<: M.M. les écho* j alors -’omro cet b» L ngiï • série d'un-. „

vins l'anguay. F«<a*y. TaîsHii p :ii!. | né» < Iteiiivinys p mi ni! le*qm Iles lu j

^ Un •,iü. (’a'uiain liarry. Tnig(«m.| - p. eiviele enus^'ini d’un* f.iiii I! * ©J 
l'icrn» (v»ié. I'i.iinoml ni. l’îdérit*
('uni in. ! Uielui lue. Iïél:iiur *r. M.i:--
>‘ tte. ( . io. Uoy, Drouin. M.uoi>. .Io- 
i*iii Leonnnl. (‘uinminu'. livii.e. For-

ç9®®®œ©®s©s®s©aî«s©9s®®»s®<Bs®«®s®©aî«®®®«®®®ffi
$ i % a W

M................. 17.00 a 18.00
M ....0.00 a 1.09

FC-t li< t* i u k:cîui.<........................ (1.75 ./ 0,‘if>
u *i 11 u i . >. , _ m*■ lue •..i ...... .... i.;iU u 1,1,)

r ^
s

Q.)

• • • • •••• .... -.50 u J • * 5
M lîil.A&SKS

1 ni Inde tonne nouv. gt...............0.1) a 0.41 , ,
fl *n u u i •> l * * « » 1 « * I <*t M.-lddeu.
r, n . , | \pr«*s lu IceJur» »*J l:idn|)iiMU »

u
<•

t.crcc...... ...
ouuri .... *0.4 2 u 0,44 ^

*•
«cr

• . . . .

II.00 a 6,5 0

l

1.0" a MO 
1.85 a I .’Hl 

u .20 '
1.15 .< 1.20 
l.90 o 2.''O 

>5 u i.DO1

(*fS0 « 0.15 
C.<i0a0.7f» 
(1.30 a 0.10
ojr,n o.ci
i .50 a 3 JO

Faille par 100 botte.*»..............
Surazin ....................................... C-.f»0 u 0.70
finît,moul,,i‘>. oto.jt:tr HH) Ib ■ h.'.10 <i IL.'.)
* u biunc. • I*-» .............................
A voint* rou lée. d .........................
Farine de bit* «l’Inde*, « o.........
il ,niit t «l'nvt) lie, e ....................
Orge perlée*, do.........................
iiuney, u o ............................ ..........

1 Olî-SOX*

Menu- Seouôt* . rA
quintal............... $.>.00 a $a.o0
Moruevertoi» t>.. 4.7>0 a 
ëaumon, No i...*l'« 00 u 1*. *0 

Ijo pur livre..00.10 */ 0.12
Üareng du l^ubrd.ü.00 fl t'.ôO 
Truite par quart. 8.00 a 0.00 

Moruo No ljg.brl* 6.25 u 5.50 
Huile de moine,
le gull....................... 0.27 1 0.29 j
i I u lires | ur «n:arl.3,50 «( 4.00

TOLAiliïil»
Vf le nu», i ni ccupit*.,.............>0.00 «O.iîO
Fculeiedti pr:nu*ii»|»*................ 0.40 a j\5ÿ
Oiee,p»rcouple............................ 1.00
Cr i.ardp, par couplo....................  0.:«0 a'J.'.iJ
Cfincrde noire, pur coupie 0.75 u l.‘>‘4
IlècaFfiinee, )»ar couple 
l écapf'e, pur couple 
PloTitre, par couple, 
l'erdrix, par cou pie, 
l'iudce* i nrccuL'le ..................

MKL’KS. MUUTUNS. KTC
ÜCFU J.K ic(i*.;uiitéfi nrlüO il v. 8.00 «d.')3 
Ea ol.'ième nr-ai. pur ÎOGliv. C.OÜ a 1.^ 
FoeuI, 3Amc qcui. j»ar 100 lif. 4.00 a o.OO
Bttulpar livre................................. .... a0. ^
Fanil vivant, par 100 lb. . . . 4.2d a 
Fu i» 1 jeune, vivant | nr 100 lb 4.( 0 a 4.-0
Mouton, vivant par lb................. û.Ou f/^* Jy
Mouton par livre........................... a
Vieil pur livre................................n j
Vibux rivant.......................... . 1,60 «S.Ol

IA19-. .lAMbDSS. K«

I ch Di.U par 100 livre-..
1 oc in.it pur iivre,
Ft ic 11 a i h en grow. .
Pcic mlè, j uriivre .
Fcrc crdê, parbaril.,
Janitor* fir.ie, par livre 
J am bon b lurnéo par livre»
lod îuin6. bacon................

FUOVJSIO.NS KT 
1 un* nuiBprrlivre .
Ecurieealè par livre..
Ecurie de bturrcrica....
Eeurre de beurreric.eu iiro^
CFulp en ......................................

Do détail.......................
bucred’érublc en gro*.... 0.04 a 0.0i;
Fiit&teBle itiiaot*......... .. G.lo a 5.1;,
bncre d’érable.......................» 0.10 ’i b. 12
fcitopd’érable •• .... .«•••» O.iô n 0.8ü
Frornapepar livre................. 0.10 a O.li
F roinnpc en gio*. . . 0.08 (t 0,0.•
Oifiicn r«Mig« par quart .. 2. ». a 2,5o
l’om met. pur baril.................. 2m>0u ••.0(1
Ornnpeboite Floride....., 3.50 a 4.t<0

• Orange Valence, caiaao.... 5,00 a «:-Oo
DiuiifeJainaiqr.e, Une..».; . 0 a 5.50
Citron par boite......2.76 a 8.25
Gbonx g/âr douznine............  0.10 •• 0.50
TabHccanad.enfeiiillejiarlb. 0.10 a 0.12
Tnbaocana! j iirlb. •*............ O*30« 0*40
J ubac.... .... .. i.y .... 0.1 o Q
'J#.«.••••» ••••• 0,12 a
iiubnc enveionpé.................... O.lGa
i lume par livre ......... 0.60 a

I Eoih, éral»lc,2Ji jiiede.........  4.00 u

Fnjurdo
I * II*' Iiico, ...... ......
il ur.uu-.to....................... .
l-.\tc Fancy l'onui*...................

b U CRIC
................................. U.01

^riJn........................... O.üi'.
Ju,‘nen........................ D.ü3>

.........................  b,04 ^
F*Mrn moula, quurt... 0.0G 

“ h Loiie 0.00 
tut luu^ demie boite 0.00^ 
CuiJcat, quurt............ C.05.1

.......0,48 <• 0.4D
» . « a ; .4 0 
0.4 • n 0.4 S 

■ 0 ii 0.52

fl 0.0 i 
u 0.04 
fl 0.0 l 
« 0.4 ‘
« 0 0t>
u O.Odd 
o 0.0 G i 
i/ 0.0G'f

Itiiuenur. j (HUI* d'Angleterre (•flVe *in ueei.b !»
* ]>« eîUeli» Colis r T'll d’un * î'.iurü * 

r*»,vnl • ne»:!«‘*le. «louii int !*e.\e:upl* de 
1:1 plus complète JTlîeil'* e »n ju,.*..i !•* : 
unie ;*i l.-i pruliiuic de inir«*< ! *.- ver­
nis <|Ui l'o'iicuieut «lu loyer do :
UM slique. Au milieu «l • l« e! rd;i, la t 

lu j Jt une n*in* ir:*:i u< I i t dims l'eiin'.e d«* ^
i« i • .‘i u.: life «|U':iuuo»enl«• ‘'r* s. s ! 
épeid**» L* f.irdeiiu «les i>.*spou*ethili- !
I- di» l.i vie. FIV déploie une ^:iLr ! Sk 

‘:u(kn'j,',. une prit.! n»-« une seî.*n*** des ;if-!*iîL/

0

Fco\dtrcd, quart.... 0.05 U‘i a 0.0i

pr«•(••'•' \ <*r!i;i 1 d • in iU»rui«**re i:ic ■
M. 1«* inniie, piiimnt la parole, s’ex
prima «la1 < b*- i i*im < -alvanK «|ii«* lé»» di.» la \ i«*. FIV «iéjd 
nous rapp irbms !• i.’ii • ild"*!(v:m*n! . ' \ une prr. I lier une semir-* «le.*. at*i 
I" ssililo. \ous ei>!i-'<»ilb lis à .ou* nos ! l’a 1res « 1111 «' < n: -n» -es :iin ?•!< avi-. 
leefours »l«* fai p* la r ;*« » de «•«• *u ! *eiir> dont l«k* lêt»*s i nt !dau*e!ii dans! 
I ( fin* élnm* do l’eue NotTi» (tCaeiells» 

j Si*uvraiiu* la Uoine Victoria :
:rs iuf’«'!*Ipu: s. «b s la»yi:ivs slneéiV* 
p»uu* toutes l«*' grandes eatas(i*oplies | 
*|tii \ i-it« ni riniMiaiilté. <ou r-oeiir “*t j 
ouvrit à tous |«*< projet*» bieiifai- i 
-ants «jui peuvent améliorer la e«n-| 
dit ion lies pan Y! e< d des 
'ouffraid-s et lorsqu'» *'• 1SH7. l'uni-

H üJ U *

M.,
les e<«n<« !’s «le li int dui. Mlle a d ssl 
paroles «l«* «•onsoJntion < *. > 11 r imii -s !

(V^UI .soullroz de rupture (qui ôtos crevés) soit du côté droit, 
soit du côté gaucho ou des deux côtés, memo ceux qui

ont une hernie ombellioaie (du nombril), devraient immédia­
tement s’adresser chez

l«* n ai pas honiu d’un Inipr •lis- 
eiftn s ) j. »ur vous « 11 r. • dans ipn*! tnu 
Mais -(iiiiMicÀ u-seiiiUIés ici. ee <oJr. - 

Les tentures ilt» d<*iiii qui non- »*u- 
vironm-nt. l«*s nuure- aii‘ri*»lées. les 
insiym s cl les \ «**tein *als <olill)rt*s

i»
i.

«t
îi èiîen i »in: Mlle ivpnndit lOlli*

*I'■1 Ilsi- d'V 11/ .is^ex. b* vers se leva pour lui offrir des ea
»ltI . rtt{ .. *.h nfAI Mll ,r>h‘ événement «pii plonge dans la denux prir.clvi-i. puur eéfébrer b»

op »‘iiiputli t*n * lu-i.......... 0.101 a 0.11 j doub*ur la paMie e.mad e:n,e m le; soixaii!lém * anirveivaire «i • Son
f me, ... 0. .u u 0.40 vaste < lupin* amjiiel ii**«i» <oinnit*s 

(jiai ^1,... *l.-l u u.25 , i «.us tiei < d "a | »j .a r t • n
---------------------------------------- '■» h"’- i-'Vik* vii ;it de Unir. 1 i:-* -n- Ir* nL.-î.'ns .t !......................nllÏMiici» .los

- ’y'' -'q'1- ü.--. ,1,. .......-.-I in-lim... VIT- !:. l.iml-, <•! lus
.V- 11X loin Ini,Ivors s,.m i.-uniôs ,.,,.-1:1111. . . ...............
\ i rs \\ t m!sur. «»*.i se-* restes mortels 
ei.tôuVés d'une foule royal*. ait«*u- 
lent lis suprfau - lauin.au-.

C’est uno obligation.
SI; •"

OF. I* U I uni «»• Ironre nttftnô
d’un- n;:il;i«Hé «illol ’Olir,!;*» c^î

ployer. *e:î« a* c. - ir*-i»i*s à soula

•;>a ' ion d'e I« il s
les i: ••ants.

Dans toutes ers oeuvres de pliilmt- 
i nc iloulcur vrnlc :i i,, r,vs- mi,, },01'ie 1,0 mlsOricordo Elh eut clm-

;i u , ,ic nr (K- 1 i.'l : 1 : - ,!•• -ni. i- ,„ii |r"",L,fi('ni0!‘,t l,!l *’ h' royal
Cil|
d'

. . . . . *0 
dun> !'obli;:atiotMl«*>«• iloancr tou® j ' ii'eülia fl ill avec i*i*-jive| -«m 
\tf ‘OtnB î».»‘<tblrji pour nconvrer i «i-cptre d * cell:* m Idc lYni.' e
tr.*»io« ti celte l*»i .«nus e'cxin^er à | 1 *1, ,‘ '('«leiable par les elie-

Ÿ}‘ '**/» mu* faut»* irravi». 1! oc ocut pré*1 ' <UX ld:li;es « | î | ? • l*(M*OU V "a i t «Ml d a- 
;T ,,r' 'I',» MMnnlndit;* x* *•; o»u iiicura- , «mme. ulus v* n**ra d«* i iiicr « a - lesTesta V-\ c ir dc|.i:i3 «jie* 1* s tiimonx .... . ... , .. •p -. >',.n I. à • *. ».c .1. K. P. HACI- ' 4'‘ll,< due. :einirs, do;sl elle a eu*

* (’é'T. qui ne «ont compose «,i.« loilte --a vit* l'e.xeinp e el b* modèle. 
***- .-ii ci il»« rii«,inc.«,?oîif connu;, ** * *

!e< mn'nilie» pouv.-nt «»:ra
d’hei !)«■*
tou*»- les mntft •'.i'.- peuvent erra 

i*c« r«-iiièUes Font d’uno 
olVwacité ir.e.uiti «tnbji». Aiesl, v,»it« 
«»n «b*s irmlmle* partir «le* part: j 
1rs plu- iri-iiUVs «lu C;«nn«hi et d<3 
J’.tntB-Vni- t*«.ur venir .«c le pr... u. 
rcr. I»'.mires. «ju<* 1rs inoj-eus iai 

2:\T|perin« tient p;i« <1 * « nt reprend : • 1«3 
f^Jvi'Viti'1* i- ■ ’es !o:it expédier. Ml 

tous e««ni •!*..« .*«»r«i !«•«' pro«*|jeu<*r

Un prés» lice «le ee eareil ‘il «pli l*. *1 
tenue !t*s r. *î»s moite’,» de «a !!e qui 
lin «n*»i .» '1**7 . I.*raeit u*e «• h’en ai­
mée S »nv( in n,*. mni' -«ena nml «pr 
ÎUdue, * !i • 'tail la '.»ure * el la f» n­
i a i i i. * de i.au «lr« i:. d* loin pni voir 
* ’ de îouie jui'idletion. il ei.nvieni
!’«••* t.oihs :»»S foll’ti.ill» J m I»

h utrn.cnt »uféri.aii« 5 tout «■«• qui "’et vum s ;< ni eit'piiJ'iîin s. atin «1* îuar«iu »r 
lait «!«• remè b ■». leur «llineité dépend «le n «j n e.c-., »., , ,, .<.'.».acin»cioe«ulBo.nt *••«-,rl.ivff.lan.-leur i^l. «'.i \ ,i iH.i-e I o.t mille d - Moire elid-
c 1 ti t , Vous t<»u« «uti c nitTrvr. »n< lu/, «jm* ia® U « I 1 : IM « '1. *» '! * di* Uos jvurets.
cp.i1 houle f*i- no remcaes ont failli. On ru le® \cpjMi et» * ma » n/'ii*. t\< «|.*

- On?ci»«,,du «im.no* w ,i;„:,i|-1 slliîî
<p!e l« *» proeed* » »le ot ite vi«a;;«-e

ç
J. I-:. I\ R4 0I4 OB',

h(K &5,i uo Üt Jo3cj)U, ’-à'Ml&Z' ni eonsiirmV dans m s areliivt < 
oômnu» ayant é;é m; i • t *••>:*»• i -
Clé

compagnon de sa vio qui. à sou tour, 
incline et attire le eo» ur de sa sou­
veraine vers tout ee qui est noble et 
beau. Mpris lui-même dos grandeurs 
du progi'ês model ne. il n'est resté 
etranger à rien do ce cpii touche à 
l.u science, aux lettres, aux beaux 
arts, à l’édiu at ion. aux merveilleu­
ses découvertes qui ont fait une ré- Ç& 
volution complète dans le.» arts méca­
niques et dans l'industrie ; il entrai- ^ 
n.* sa noble épouse ù donner son 
i*o>siI appui a toutes les manifesta- 'R 
tiens propres à activer ce courant ci- 
\ ilisatour. et dès 1S .Tl la création «b*s Cî> 
grandes expositions univer&i II* s est fA 
un l’ail accompli. Puis tous «b ux ms- 
pirér. encore par leurs coeuis :,é.ié- 
letiv. ils abordent les grands niuduè- 
mes «lu siècle : la question ouvrière, 
l'amélioration du sort des travail­

leurs. b» protection de l'enfance <t 
du i :xe » ai Die dans lo travail des ma­

la moral i-

©

©

£

J e MORIN,
rue St-Joseph,

où ils pourront se procurer UNE BANDE D’UNE FORME 
SPECIALE qui s’ajuste parfaitement à la grandeur de ’ • * 
ture ; cette bande EST ELASTIQUE et les personne •
faibles la supportent facilement. Des médecins < .
spécialistes dans cette maladie disent qn’en portant * « *. «am* 
ment une bonne bande herniaire, bien ajustée à la rupture, 
pendant un temps assez prolongé, guériront invariablement. 
Les personnes âgées même sont soulagées et rendues assez 
lottes pour vaquer à leurs occupations.

Jo ijorrio en vonto différantes sortes 
de Bandas I!ern2a7res______ —

Hunds^ Au^lnises eu Acler.et Oh.umois,
Baudeu Anzlaisep on Acier et Cuir,

UuiuleH Anglaises en Acior et CnoutcTicuc, 
lia ml o do Fabrique Française,

Bardes do Fabriquo Américaines, etc.

i j.
h

o
o
o

B. MORIN ?
i>,

Vwt

!*••••
> . . •

, . • • 
:«n

. • • 
» » • • 

i..

1.2 J •t i
C;t’S a 0.1»
0.05 u o.uc.
O.ll a 0.F2

ÎS.’-O a li'*ü »
0.1 L a 0,14
0,10 u 0.1!
0.09 a 0.10

F- 0
$0.20 -•u 0,22

0.1 7 a 0.1H
0.22 u 0.23

> 0.19 a 0.20
0.1 H a 0,19
C.2u n 0.22

Vin n e Chassaîng o;!
ni-l*»cil r,TI^ 

Procci*it ilepula 30 ana
&2. fONTiir. LS Al. LAS IV \ .. • MGES71TIS S l

Paris • Avcnuti Victoria»

• .> W /-*VW «M
S

( V sel ail bi*»ii ici 1.» iiimuk ni de fai-
n il 'Kll *.* l’êJl'g.» qu’;*»2c li|é-|-in». Ma <
Luit «l«* Voix éloquentes r.uw déjà
I :i i t 11 tu * je no sa lira i< p r .lt-êl rO qui»
l*(*(!hc «•c «"iii*• d’autr- s out dit avant
mol.

Kl i»utirtaîiî. ciinycns «b» (jllélu* *.
nciii* a v oüs. citiuiuc tel'. be.iii*',m:.p A
dire de la (îiar..h* U• *în:*, demi h* rè-

J’Jiosj’.'iAt/.,
* » i5r.no V iW-L-i, .

5 lu m*'nit)ii<' «N* 1* tlr.urdc 11:• I- mifac; ir« ;i. 1 éducatidn et 
pie iu.iî' .i\ «>ü< fi.niui». «atien de:: class',:, pauvres que i’igno-

raiice ot la misère privent d:*a lu­
mières bienîaii.uuoH de 1 Evangile, 

d tout oot admirable travail, conduit 
avec* mu* persévérance et une largeur 
di vues incomparables finit par 'aire 
de ce règne ur»« des époques les plus 
brillâmes et le:; plus mouvementées

. . t Saluons maintenant dans i illustre
x:n* vhmii de HnT. O (pie nous peu- femme que nous venous «l'admirer 
*i',ns d'Kl.e. u« U' ravens dd. il n’y dans son rôle d’épouse *t do mère la 
a pas riicero « * i r. » | ail'. daiH ee- l«*ie< reine constitutionnelle. *.*t nous voici 
.némoraMo» d* -*••< n« *. < «I* «li:i présence d’un fai» inouï dans les 
munis. l«» 22 jiun l'-bT. » i u .* i ml déjà annales du genre ininiaîn. Im linons- 
nu» «■«" "•!*' '11111' t i i «• -u:ii:i!»-a iniais devant celte ligure admirable 
Lu *»rc<**:inul au milieu «I * noire lu i- ,lU; depuis soixante ans domino de 
V* y-11'* <ll‘ LL.-b-e. uu meîium n; umtc sa hauteur l’imniensc panorama 
duiable ei*mm * «.,«• bnuize (»i l«* mar* do tous les événements qui se m»uL 

re. dont il et tonne .1» v* ux par- accomplis en Mu rope et dans ic* mon- 
b»r (le 1 inaurura; .««n du I arc Nie « u* entier, qui a traversé toutes l.?s 
i«»r;a ••• de la • laMn* de Sa M:ije<u* transformai ions et toutes !es crises 
a Lr in* \ .ebr::i. qui en est 1* plus politiques de son pays suns (pie ton 

bel ornement. prestigo ait souffert la moindre at-

\J*y
'M

é:> -

ii

A 
s a

M, Q O O O O O O

0.20
.015
0-20
O.Go
4.5Û

i •. i * i (*.■".!: i i. •
JJ fus: {tolteei cft'Tv.

• ̂ pciqüou. com. inoj. HTT©*«$0,15 a
• ai-ontbon, moyeu à tin, livre 0#2ü ao.2i 
J*pon.liu à eboiair, livre.... 0*30 a 0.35 
ïtig Hyeon.com. bon, livro^. 0.16 a t>,20 
lug.Hveon, fmàt. lin. livr«x« 0.30aO,GÜ 
«uu Fier, o« A moyen, livra.. 0.l4a0,20 
il un Fdert bouà lin, livre ...... 0.30 a 0.45
Cun Fdcr» trè» lin, livre..........0.50 u O.Ô0
Jii»périal,iiioyen à bon, livre. 0.25aO.:MI 
impérial, lin à trôe tin, Ü?re^ 0di7 a 0.53 
2 wanlcay9oouiiuuti4 bon, dv 0»i2a0.l3

^Oolcug, jure ...... •••••*...« 0.16 a
4°ii£o,Commun, livre................ 0.12 a 0.14
EE»n^o, bon, coin n» un,livra..... CAO cO.18
Congo»bon 4 Wée tin» ÜVM...... 0.32 a0.35
fcouchong^obmiiiu n,livre • • •• 0.12 a 
ifcpucbonjhbon, livre.... .... 0.25 a 
^£ouchong,tin à chcieii\ livre. 0.35 a i»50 
•Couobonp, poueeiért» livre • MW 0.6 a
rCtjjen.bvro ..*••• .......aM 0.18 a 0.20
A nanae.,,,,,..., • •* #••••• .2.25 n 00
Eiiielf, 2 livres....................... 0.00 u 1.00
E)uet%3 livres......................... 1.40 a 1.50

eau ad-*Z Jivres tins ....0.90 a 1.10 
,s CHARBON»
f JÎIÎ.Imm ........ I ...... .........* ,25 «7.Û0

««.-ine

ja “ PHOSPHATIDE FAUiRES”
est rnliment le jjlus agréable et le plus ro 
connuando pour les entant « dès l'Ace de <1 
ù 7 mois, surtout au moment du sevra^o 
Ct pendant »a pérbido de cu i •s.mico.

Faellltü la,dent Ion. aasuro 1» bor.no 
formation dos os, prévient «•! arrête !«*sdc« 
Émis . _ crois:*,ailée,cmla diarrhée st 
tèquente chez lo-.(mfaiu ;
Paris, 6, Avenue Victoria n ibuf iout«»« rhcmmdca,

11
Ouériiua |>ar lu

| Véritable . V\Vi « .

)OV-v until1
cieoi*w* fûr. de saveur 

du °° ayréabïe, brile a prenrtio
Paris, C. Av. Victoria et t«*«Hr« IMirrn.nr e«,

•t x c.'tic <(*c.*i.*-i(i!i. nous c\iuImion> teinte, gagnant au contraire de pins 
^ »! m-' 1 al légi {•»>•<* d«* «•<* jour méniu: i en plus l’nffciiion de sou pmqde et 

blc, DUS !•*•» > Utinieu;»» c i IM l’ébor- rndiniret i<«n «!?; mnnili» r.iisr.iide. lotis ]»*> s '!i:ii ni en ;»> 111: : déhor- rndinirntion du monde. Mais aussi
«laient »b* ii( * (e«n »j » î qii.* je ne avec quelle liante intelligence elle a
;*ti.e“ vi~iinient ir.vtiix Li re que il y compris la mei vcilleusc puissance de 
ieft«m* en pai’iie. la constitution britannique. Avec

Nou< :\ k >t(j'iî.» aujou'id’lm'i à une (pu 1 tact elle a su lu mettre en ueu- 
îiani'itestai ion |»uls*:i ut»* d’en l'explo» vre et avec (pu*l!e science elle a illu­
sion simultanée sur tous les points nié les plus secrets ressorte, gardant 
du globe terrestre, !;ii?<• ;;» i . -i.lo.i toujours strict* nient le rang ot io
Inn i'3eux d»::< rhîstoîre. S! 1 'a qu** rlôe qui lui sont assignés ci ne faisant
l'on remonte Jusqu'aux t(mp- usage de son intervention que pour le 
plus rceu'.és. sans même *mi exicu- plus grand bien de tous el toujours 
ter h s plus bciiix .b urs de la pu s- (j(. manière à u'cucourlr le» rcprocli«*s 
vni:et» romaine, .n ne trouve nulle {\^ personne, mettant toute sa gloire 
part une period.* do soixante ans rt .son suprême boiihem*

/wmy/my,'. . : . t {,(.*■ \

V'^»
< 'ftr ïjdamîItlU9lé»A

M"’° CA B LIES
p-éicntc scs horinio^cs à zen itérante Clientèle 
r sera ravie d'etre honorée de sa visite pour 
lui présenter ses dernières créations pendant 
l'Exposition do 1000.
‘I PARIS, 16, ?uü de ht Pais. 

<i Mi'/:, /b Jardin Public.

A MOiX’/'h'-CA/l/.O, U™ SEKÎ-.WAQ
[Galerie ChnrJcs 11!).

FÜURNISSCUR DES COURS EUROPÉENNES.

Par l’Honorable Th. Chapals

OH BEAD ÏOLBIE DE 340 PAGES
fOÜMAT IN-OCTAVO

« A «

Sta Toute a nos Bureau

L J.
80, ma da Lw Vftbrlquc. Qaébea

part une peranb» de soixante ans ,q S()l| suprême bonheur à assurer f*"'’*'1'
ai.*»^i bien remplie dans F ! i : -1 •»::*• ' pUr ses efforts lo maintien do ’a paix g CfMîîlSON Ü [ IM i)K it Solfié 
d’un peuple. N« < ancêp* . l'ianr.is entre les grandes puissances, qui. a * '

1» J< SBiraU? ft FRSRS» 
Qt7kmo.

grandes puissances, qui, 
glo!'i!i.*iiciii d’avoT vv«*;i somü i.m:*»' sans elle, ousscnl plus d’une fols • *n- 

!•* (Land. i*t leurs d«*s(Niid.int< <t* lia*- smiglantô de nouveau les champs de 
lent dVtre l(*s *»u.i« N- d’une Saiiw- buta i 1 lo de PMuropc.

.Ion. lo PM MO ram. Ho imr jmh t llinsi (|inclle n VII „c jour t.„
' m\ |m ' V. ' • '"“nl’,:"uv l,‘ jour augmenter r«tonduu et lu ri-
(le LOUIS Al N . chesse de son empire, et le chiffre de

Mire renie a illx-hun ans . I us<.»r bU population, ot il semble qu’EUc a 
sans trains.tiou d un.' v.,* modest** «*t |;ran(p Mlle-niOmc en même temps

que s’accomplissait ce dévoloppe-r:!«*bêe. absoi*Ué(* par les devoirs d<

^rate.....................................................i.üuu aw
^tove «t Chestnut White mIi.7.60 a 5^00 
Ütove et CbtRtnut red ash.... 5*75 a 6.99 

i^©^ge(Neff Cnctle) p. cb,.... 6.75 a • »C0 ( 
(2 ** américain p. toi»,,...*#* a I*D0

a ............5.G0 a 5.oO
i®k« à tooi«ri» MM»» •••*••• 7.66 a 8»0U

.00 a T.’-to

ffianîefl-Êü tlii:tjf ufp^^tifeaws&raîft
onyii. N^nnhlRRiuii, 1>. C.,for thçlrêl.BW» prtxa P**«lof two fcuBünhi bkva&tionc v/-a

Cur fee returned il \vc fail. Auy one hcuciitig 
{•ketch ami description of any invention yvilt | sor.m>*e ( t 
promptly receive our opinion*free concerning j|»\es|it* <b* la 
the patentability oi name. " flow to Obtain n 
Patent" sent npon request. Patents sccurcc 
through ns advertised for sale nt our expense 

J’ntcutrt taken out through us receive rprrlrti 
voticr, without charge, in Tills Patknt Rccokd, 
nn illustrated and widely circulated journal 
consulted by Manufacturers and Investors,

Scud for sample copy FREE. Add: css,
VICTOR J. EVANS & CO,

(Patent Attorneys,)
.'Ana Building, VAUMINGTCN, C.

| : <■! los ohMpvt.iun* <lr l:i |>i; - 1„(,!ll p,.oliigicux, do toile sorte qiTc-n
! buén* j(*iinus'i». aux yp.pmlcins d u pvéscnce de* cette houi’èu^e et admi- 
ne cour royale. Avo.i* -.e liui:d.h» <*i ru|)lè vieillesse, il s'élève aujourd’hui

y<» vpiitl.1» tout 5 coup 
puissance sy>u

uu concert de louange universelle 
mêlé aux prières qui s'élèvent vers le

vornim*,^ *aiis pour «vl:i rien penlrc q'CUt-Puissant pour remercier le ciel 
<.o la r**- r<*n!v<* «b* san j* prl. : la s*»ei ^ |)j0I1fnits suns nombre qui ont il- 
l,< tnnuiitlllcs (K'of.put’loiis dti loyot lut,trC. 1(, rtgni llo victoria preurlôre,

mviwliv s «lu, tinte R , (Ic Ul orando-BretoBne clli-
(‘mj>!rt‘ : tn o!r 5 l'j'.f .-oir n 1rs as - , do ot Inip0ralr|Ce dc8 mej-a. 
tâtions de la vie (»t les ru.inhuis nom-
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GRANULES
ANTI-SYPHILITIQUES

du D** MAYER
ULXKlt » ICI.ICC»

Emoiojéi avec gr.%na succès dê na te i
Hôpitaux de Parik

iUHrirsxiilwt«lei nrf*an.ioat tîîfiisilutftlO
DC6R : CN OMANULli MAT/N «i OOÎH

gucsh fiittc lent ib hiatiiit fit u |m 
Paris, (S. BOULET, 35, atms toqMsne

4 Haéboi: D* UL IMSMI A Wk

SWAOCna ET OOSmiREITOK, rb>normtï TIL OhpmU. 

CWA<*» #,

talion
bn uses et se voir tout A coup entou­
rée dos membres du ('ouseil royal

TRES EFPICACE tout

La motion d’ajournement fut pro-
TAmrletem' qui llécb^ent’ h* genou ^ l échevin Tanguay, np-
(levaiit idle, sans pmir cola smith* son l,“r1. 1 Cununlnçs et
coeur sVnîbr d’oa*giieil : voilA certes adopté a |inani“J.111** H , , ,
tu. <iHH‘t:VcCe connue on ea ivmamlre ^no ,°Um' /,* n\vi}0<.ïn,. oMUc\r" i 
raromont dpins l'bfcîfotifp. Ut pôurtaiu, é\»..que de Québec, d a.»M..toi ,,.i sti -J
c’est bien celui qu'oflT\>iit A nos vn- vice religieux A la cathédrale anglai- j
gnrds If’.s débuts du i-ègae do la reine 80* fut aussi Prise ne considération.
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DERNIERE EDITION
Lu fête patronale

Deë Congréganistes de la 
haut e-vi lie

Eta miURBlBBOTOlNAlU. “ÜN0T4 FEYR1KK 19<F.

Et du faubourg St-Jeaa

La FuriîtatJou, fêle* pairomUe de 
Iu CùiiifK*garioii iW lu haute ville et 
du faubourg JSt-Jvau. a été célébrée. 
Iiku\ A la chamelle des Jésuites, avec 
U\i uc\>np de pouqh* et de solennité. 
LusrUtauee était très jiuutlMva>e.

La inonde a été chantée par M. 
1’ubbé l\iré, a.îôhué cotinm* diacre, 
jKir MAL Ica abbés Pichet te et Au-
bm.

t.e choeur, dirigé par madame tloe- 
le\Vr._Boiilei, a rendu la niasse du -<*• 
coud* ton. A ioffeifioliv, il a iuït r- 
l»iê;é avec beaucoup du pitV.vion. 
••Jubilate Dou,” de IVIlçox et Sou­
dard. solo, Mltle Lefebvre.

A ijUHtiv heures, il y a eu vêpres 
solennelle* chantées par le K. P. Gar- 
ceau, S. J.

M. l'abbé Mathieu, reteur île l’U- 
l*lVerültv ïaiv.i!. piViioiiçM ensuite *::i 
excellent sermon sur le devoir et les 
tioyeiis de le remplir.

Lu tête >v termina par un salut -o- 
k*imci. présidé )j#ir Sa fraudeur Mgr 
Héjrllt. areheV«H|Ue de Qiié.he-:-. l.e IL 
P. t‘hnnipnjiuo. supérieur des .1 
tin. remplissait les fouet ions de (La- 
cre. et .M. l’abbé Mathieu, celles de 
c-oipm U u ore. Le i*h«.*?tsr de unidaiu*.* 
Poulet a exécuté le programme mu­
sical qui suit :

•• O Salmarj>.‘* de Wiegar.d, qua­
tuor A -4 voix d’hitinnies. Interprété 
par A LM. Koy. Man invar*. Dagneau 
ei (.rameau.

•* A ve Maria." de Th. Dubois. :rlo 
rendu par Mlle* î.ef. b* . .. tq « ;»>•:*it-r 
et M. Jb\v.

•• Taxtruiii Kiv»i.” »!•• IC Sîla*. m»L> 
par M. Ru v. e: «*ho» ur.

A la sortie. *' l*r« mN mon «.....ur îe
voilà." de F. siV.o par ma-
Caille FL Dussault.

On a fait, hier ma» t., l‘:natitr;v:a- 
tiou de la tauilère électrique dan*, 
cette chapelle. Dm.» la net. Inmiê- 
ren Mjiit lté** bi» il disposées « ; i*r«- 
iM^ai-t un lu? elfe: : mais, dans le* 
galeries. la lumière nr* **: pas mis»! 
brîlhtme ou aes» abondante, u.uve 
que !«*< lampe» M»nt plu**'» trop près 
de In Voûte. En ii.etîant une Dge pta> 
longue à oes domlère- lampes, ou 
ivuitdlerait. il imu* s**#nl»le. an dé­
fait: <«ui lions a frappé en entrai!' 
dans c-tUe chapelle.

LA SITUATION

Londres, 2.—L'articlo intitulé ” Une 
occasion d'or ” que le “ Daily News " 
vient de publier A l’occasion de la 
guerre sud-africatue, constitue, chez 
ce Journal, un changement d’attitude 
qui ue manque pas de créer une pro­
fonde impression.

Le “Daily News” rappelle l’amour 
de la reine pour la paix et son aver­
sion pour lu guerre. Il ajoute que, 
maintenant que les colères et les dis­
sentiments du moment sont apaisés 
sur sa tombe et que l’esprit des hom­
mes est plus prêt A reviser des juge­
ments sévères, c’est une occasion pro-

Dépêchés télégraphiques

Courouueinent d'Edouard VII

LA VIE DE VIU ■ WA EMMANUEL

Notes diverses

lia r«int Victoria
Dernier* tributs à la Souveraine

la

Loudivs, 4.—Ia* Times ” île de

Londres, l\-aW le* 10JSU. heures, 
guiv Victoria présentait tui siicc- 

tnelc de* plus nuiuués. A U h vitres, 
le miiu xvyal a été aperyu s'appro­
chant lenunnen». do lu gaiv Victoria. 
Fous les chapeaux s’ou le vêtent lors­
que le tr:t.tu contenant les rosies mor-

Un autre exploit boer
Un poste unglair capturé

umtiii, annonce que l’empo«vur «iuil-j^t Sa .Majesté arriva sur la plu 
hui nie a nommé la ruine Alexandra. u*!Mrme l.e Main sur lequel éîatten 
euloiml honora he il’un régime; t de ]4t.m<s Ma lesté»* le Ibd cl l.i Relue 
ill agon s prussiens. dont lu défunie j hiilvadt. û* ceivpe U fut transporté 
r^ine Vletorin était colonH hoiisrui- lttJ oflieier et douze grenadiers, 
îe. Otto noiiilnatlon a été eûiillrinée iA.4 ui-mv.^loii si* mit en marche Un 
par U* roi Edouard.

lMris 1. Le •* Itapprî ’* poJj.ii lai • t • i in h I *• i
Pice de chercher un terarlu commun i (u',uvhc s-niviiu-e de Koim* : 
tic conciliation. Le journal se dû- -1>,*s ;,g,Mii^dti départ*!
mande : “ Ne pourrions-nous pas la 
saisir avant qu’elle disparaisse ja- 

xnuis et ajoute une autre page au 
souvenir misérable trop récent. ”

Puis faisant une revue de la situa- 1 
tien, le journal ajoute :

•* Depuis plusieurs mois nuits t 
avons occupé les principales vill**s. 
nous avons imposé mure volonté A J 
la population au moyen île méthodes 
militaires, publié une longue série do 
proclamations contradictoires et fort 
peu intelligibles, transporté un grand 
nombre d’hommes à Ste-llélèiu* et à 
Oc-ylon, emprisonné des femmes et 
îles entants dans des camps après 
a\oir détruit lours residences et les 
avoir privés des moyens *1“ subsistan­
ce; mais quant A gouverner le pays 
ou rapprocher de l’époque où le ré­
gime militaire, avec tous ses désa- 
giéables expédients, fera place A une 
administration civile plus ou moins 
régulière. nous u avons lait aucun 
progrès. »*t tant que nous poursni-

iVMtvri vu*? itîiJPnJs
piLitMüietit dt«î

aux Kiat.s-I n‘o

médlîitenejit, pendant que les pre­
mière* notOÿ de lu marche funèbre 
ib* Chopin v,. fuiraient eiLeud're. 

l’m* foule Immense >•* tenait sur le

quatrième ot ciiiquiènu* parMew ; au 
euuiy de «elle <ientière, Vtr.ic, du 
Victoritt. fut mis hors du Jeu pour 
deux iuiiiutes, histoire do lui faJiM 
passer ron habitude de donner dos 
cjvcs*<qi-jainbe. Le Jeu du Québec s’u- 
uléliorirTf btairs-ouj), et li renqiorta 
lmirl lu limitai U*.-» septième t*i Imitiè* 
me parties.

A La lin du pi tuilier uil-lcinj).;, le 
seoie était de -1 A '1, en faveur des 
québécois, et les parti^aiLS du Qué­
bec escoinptaJeut, ave<* mhon, une 
belh# victoire pour leur club.

Pemlaiit la ueeu<ndo demi heure,

I.oudres, i.—Le Bureau de la guer­
re a reçu la dépêche suivante de lord 
Kitchener :

Pretoria, 2.—Notre garnison à Mad- 
derfoiitein, sur le Gate’s liund, au 
sud-ouest do Krugers-dorf, a été at­
taqué pa.r 1,000 Doers. La colonne de
secours envoyée de Krugers-dorf n‘a ......................... .............. .. ......................... f
pas réussi A empêcher la capitulation |chagl|e clulj ^gna~7iêtix'' pii!.üts, Jt; 
de cette garnison. On u’a pas encore lt^ jolleiu*s du Québec se montrèrent 
de détails, mais les officiers et les ^.pêrieurs ^ c*eU.\ du Vlctbiia. 
soldats capturés A cet endroit coin-; j^tocklug, duibs .Itv buts, u* Joué une 
nuncent A arriver A Vereinguig. ; partie rrês brillante, et fAüiiil a 

Londres, 4.—l.e Bureau le la Uuer- i|-’ieux fait que d habitude. ** Had 
re a reçu cette autre dépêche do lord S>t<*\\nii a Joue une par.le «h* géant: 
Kitchener: i il était la coqueluche des partbsms

“Prétorla. .—A Madderfouteiu nous ^ (Juébce. et le cauchemar 
passage du cortège lin peu imriout et avons Cil deux uffieiors tués et deux joueurs d attaque du N leiorla. lî. 

niplKiriuii que r’oiogna. un aiiiuchls*; s’nnout en race du Palais de Buck-[autres blessés, li semble que notre M‘‘>'nrt. Ilogam (Lllespii* *q Leine- 
le. i-st pr.t t! pi*er J’Kurojie. dan.- ief initlmm. in résidence A i.Midr s de jpcste a été attaqué pendant une nuit ?.l,‘l1*‘r u1:1 lViL! lJr Joli
but il’assas-lnei* le roi V! •ror-Kiniiiïi* Ibiu»* «léeéilée. J très sombre. alors qu’il p’ouvalt

d*:c rè** le- opll'tfsmiel. ,i qu’il agit
des anarchiste*, de l*ater<on. i.a poli-! 
ce itaP' Ulie -urvt-Mle !»•< poi l- et le- j 
mil'll' -itnée- on- la front 1ère.

New \ cl iv, 1. 1.,* eoiTe-poiida11l de ^
la ** Trilniiie." à Londres, dit qu'il 
: est pa- improbable que !«• eoutoii-

U*:s DAMPS KO VA LPS Boers étaient au 
iis avaient deux

du roi L’dVuiaid Nil. au .leu 
i'.‘lardé Jusqu A l’a'ii; *** pro* 
ai; lieu i*l u - toi. Les nouvel-

Iiemeli.
( i' è 11 •
chu lue.
h'S iü-l i■•let ion - e«.m ernailt le dellil 
î-oiit A i'i-ppnl de ft* 11 • siqiposhioit. **i 
d un a»u;e côté il y a des précédent- 
en faveur d’un coureune-imn; jetais 
tapproelié de la date d, l’aveiienu ut 
a«i irôue. Du **-time généraU*in.*nt 
qn on u* p. m p.; - la'--or -or.tl’rir ! - -•{ 
grands ijnéréts d* - iilVaires par ttm ‘ 
prol*:iig:ivion exagérée d** la période 
• 111 del'll publie L» *- ih*‘A’re* -*»iont

11 l és
'abondamment. Les 
; nombre de 1400 et

Dans la process ion s* irouvaienr canons, 
six carrosses, les pivniiers cl les se- , “Campbell, au sud de -iiddlcberg, 
• ond- avaient jmur oeeiii»:inis la Bel* a attaqué 300 Boers qui eut été re­
no Alexandra, la «laehesse d** Kite--| poussés avec pertes. Nom; avons eu 
maint» mut; la Princesse ltoyale lu 20 hommes tués ou blessés. 
prli;ec.--e Victoria «*t la Princess»! i ** French est près île uethclom. 
Lîiarles «h* DaiiemarU. les ;Uh*< d** la ' marchant vers l'est et repoussant 
Peine Victoria vi !«• roi de- P.eiges. renneuii qui offre peu «’.»> résistan- 

Le tir du canon A tontes le- anup-jee. Quatre de nos ambulnnecs ont été

était très ••flVetP’ : ce dernier 
n outré .-npérh ur à S.au.ev. 
avait été mi- «le côté.

Du côté du Victoria, ;l *<« *i*;i i t

S i s |
qlli

dif
lieli. 
••% île di

I»* glas fui*èb:ae. sonné A .ou

vions l'appllcations .Rs méthodes ne- : ««-niv.-rt,. -.•amine.
*1 .' a ln'inieoiq» «le comniouitiires

liicoiMhe ;i Si-Koeli

Dau.s une uiaiiu)iu:iurp do chu us

sure -

lllêr m&tiu. vers les 3 h. 30. une 
alarme appelait les pompiers au coin 
uct rues Voltigeurs, et Colomb, pour 
combattre un imcuuie qui vraait de 
se déchirer dans une maison de bri­
que, A quatre étages. **t servant de 
manufacture ne chaussures à MM. 
Jobin de Rochette. Le? hi.mines du 
poste No. o. fil arrivant sur les lieux, 
constatant les progrès des Mammie, 
sonnèrent un appel général.

L’on est d’avis que le feu a pris 
naissance duns 1»* département des 
Tailleurs, donnant -ur la rue Cou- 
loiube. et a traversé l’aile du côté de 
lu rue Voltigeur, forçant les pompiers 
a diriger les jets d’eau de ce côté, ce 
qui a eu pour eifet d'endommager 
considérablement les departements 
des troisième'et quatrième étages.

Peuduut quelque temps l'on a craint 
pour la manufacture de \1. Civpault. 
qui se trouve voisine, mais grâce au 
truvuil génut de notre brigade du 
feu. M. Crépuult n’a «pie quelques 
domages causés par l'eau et la fumée.

1,'on ne sait encore le montant .u- 
tal des pertes, mais le stock est éva­
lué A $30.000. sans compter h*s ma­
chines.

La bâtisse, qui appartient A M. CL 
Rochette, est assurée : i* stock et les 
machines, propriété de MM. Johiu A 
Rediette. sont assurés dans !— * com­
pagnies suivantes :

Stuck. Machineries.
Guardian ....
Lancashire . . .
Queen....................
Rcyal....................
Quebec...................
National ....
Scottish 1 îiio:. .
Atlas . .

tu idles, il est bien probable que nous 
n’avancerons pas davantage. 10st-ce 
que c'est pour cela que nous avons 
envoyé nos armées A l’étranger et 
dépensé des millions de vies et des 
millions do notre trésor : est-ce que 
c’est aussi dans le but de faire face 
A l’hostilité dans ce pays, pendant 
lies années, par la force des armer., 
et de mentir aux meilleures traditions 
d*- notre politique coloniale V Dans 
tout cela, il n’y a ni gloire ni avan­
tage. Répéter que l'affaire doit être 
poursuivie jusqu’au bout peut être la 
preuve d’une ferme détermination, 
mais ça nous éloigné cîu lèglemer.t 
que doivent avoir A coeur tous ceux 
qui aiment leur pays. Il est du devoir 
d n gouvernement de réfléchir sérieu­
sement sur ses obligations. Le pays 
lui a donné une majorité, mais il ne 
lui a pas donné un mandat pour fai­
re nue guerre interminable et négli­
ger toute occasion de rétablir la 
paix.”

LUS CRAINTES Ql’E r>E\VET 
INSPIRE

Londres. .2—Le fait que h* général 
Kitchener admet quo le général De- 
v.et a échappé au général lîruce-Ha- 
milton contribue A augmenter la 
crainte que le chef boej* ne soit entré 
ou sur le point d entrer dans la co­
lonie du Cap. I'm* dépêche du Cap dit 
qu’il a reçu la confirmation non offi­
cielle «lu bruit répandu et suivant 
lequel h* général Dewet serait main­
tenant dans la colonie. On évalue .-a 
force A L’»‘m* hommes avec deux ca­
nons. “Ce n’est pas commencer heu­
reusement le dix-septième mois de 
la guerre dit If “ Morning Post.”

Londres. 4. — Lord Kitchener télé- 
ci aphie au Bureau de la Guerre, que 
l'armée île Dewet »*si signalée un sud 
de Dewetsdrop.

< lie ni i u tie lor

!:i:iu -lïjei *i« 
w Mita, n u pré!

. Mnlé du ilue 
ntl mu «si i j 11 « *

h*
l.i

« ’or:i- 
. !*Otiîé

di: i**; l:ïK*e A désirer, mais li n’y a 
mUeiïii -igne *!•• mauvais:* -Muté dans 
sm ilgr.i t ni dans s« s nianlère-.

Kim MitMv riiuitMir I’m ta eixdre A la 
pe--;iéllté d«* la retrait»* «lu juvriuhu- 
iiiiiiistre et A lavèn ment d’un ni L 
n’-têi't* pré-i»lé pur le du • tic D*** 
'•'U-liii*'* en M. Balfour, li n’y m pu-* 
«h1 doute <|Ue L ni Salisbury* »|é* 
. i:!é)V--e d** la Vie publique ••! qll'il 
^era'i heureux •!•• prendre -m r.*irii- 
• e. Mais il a le sentiment du i* voir, 
oi M Im «!' lllMinlt* du lei. 1 IVNlcIM 
î *i’«-« i: er-minl-t iv au ir.oln- qm-lqu »>* 
semaines encore.

ic.s. »*l
:.*s l« - église-, m aiinoih’é A lYiioniio 
iiuilliliule as-emhlée p:irf*»nt il.uis les 
nu - l>:;iieilM*s de Pi grandi* cité, qih* 
la proee-slou funèbre mv.iIi eeiiuuen- 
eé m délljotv. l.u ftvtde M aiti mill p.u* 

* ui*s 1k iuxis. malgré h* bivuilhn «I. 
’[pour avoir r*».»*M-ieii «L* j* ter un 
‘ e» Uji-d’,;e;l pill* Je 4VlV;"*il el /oil* dé- 

l.h*r I»— ]***i -tuiüMc* - royaux. .Liuuiis 
«aifor** réréjuuiiie d’mi»* ans.-i iiiipo* 
sanie grandt tir ne -’éiait vue A Lt»n* 
tu es.

capturées pendant qu’elle.; t-elevaienv 
les blessés. Les nieticeim* •»nt été re­
mis en liberté.

"On rapporte que l’armée de De- 
wot i st au sud de* Dowetsdrop.

île h tjr.el a le mit ux Joué, 
'uns !*•- joueur.- son; «I • rap *k*s pa- 

üiiftirs. jotuiîd avis* bt*am*oup il’»*a- 
Sfiiible. d'lin bile, é i i *ie JugCliiiMll.

l.emesni ior et II. Slew mil du (|ué- 
bee. ou t été envoyés au r*p ,s p;.»ir 
deux iuinut».*s. p.aida m h— sopilèMiH* 
«•; onzième partie-, pour -'être i*eji- 

«■oupal i**s d.» légères infiaci;it»ii-

avee

du-

L’ARMEE DE DEWET

DANS LlvS Al l LES VILLES

Dan* toutes le- .aimés villes ii- s 
Mt.és l'oyalimes, le- affaires éiap*nt 
sa-penùiî*-, ei *:••- s».*r\ ie»:*s funèbres 
oui ép' »'élébr»x*-.

I A WINDSOR 
M iJUl-iU*. *2. 7.13 heur t*. a. ni.

Lm ICIIlpél'Ml ur«* ( <\ l»î livîi nv .m «lé-
lull. iiiîiN tcrr.j*-* • « < « • -I:t ii*. •*; un l’K'îl
pk»>■ wd. ! fi*' mill] • M*?; **t •!••< m!Hior:i
«i«* (•Ri’fi'ÜX Mî lt*lid'* n: 1«• pjts-cigc du
«••IM èg<* ! i!îl«**b!‘t». 1 Al «I tau.tita l«* mor*
•«•lie M V**t* s:l <tdtc. i“*i mi rivé • A R.Rii

i ITétoria. . Le général Dewet était 
A la tête de IÎ.00U hoinnios lorsqu'il 
a traversé la ligne de Thuhaîichii. en 
se dirigeant vers Je sud. i.es Boers 
avaient recruté tics hopiuiea tiaus 
l>st du Transvaal, afin «:e pouvoir 
passer.

La maladie tic chevaux, qui .*xt;i\c 
maintenant des ravages dans plu­
sieurs distrit ts. rend les eouiriiuuica- 
tioiis plus dl fil ci les. Des *it.Micpies ont 
Beu h- long de* lu ligue d<* l'est, et un 

j grand mouvement a été nrépaiv dans 
le but. «le ropom-re!* les Doors de cet­
te région. Flusieurs etdomies mglai- 
scs se dirigent vers l'est.

l31oeui:ontcin. 2.—Les Anglais ont 
repris Potrii:dn:rg.

il X ré g. es du jott.
V. !«•! ;•&**tiltnt d«* l;i partit*.

t* lomps :
L VieloriM. -L«»«*k(*.— LRU.• ' Qt?i*l #(•«.*.- -B. SUlM'it. U. 13.• # • h . ( Jllôl •«*«*.. Gtiicspic. -1.43.

Victoria Bowlo.—1VJO.
• ». - Niciorl.'i. •F.owic. - .“.27.

( }l'***hc*c.- I.(‘iijcfqirii*r.—R.ùo.
* Qtiéhec.- Hcgau. 3.31.
S. N i« i«»i 1m.-• Bout**. I.Ru.

ta. QuéJitMv < !i!k*-piu.—(i.TJ.
ta». —*} '.lél *«•«•. Bnicc Simirt.- 1.
il. — \ iciuria Loi rc.- S.Oo.

XOTlO.s
M. Kirby. 1 irluîiv. s’«*?’i uu.nt

èn* ••î .inquir4 M i ; :l*v 11 <*2*5»- |**ll
ci éfliMppé • i sum *c*il vigilant

i

e s»** 
u’uii :

* * ♦
I •a .joute .- ’ e » t lerininée à lo.-ls lieu- 

lt*?, MU Mliü; il d un t.*MI lioU.S iil-Ule iij.
riptihîc. I.t - J<»ueur- du (ynéliee

heurt >. 
• •a Il* *li—i
la eô;»*
vét «lu

i». ni. A la mémo hcu;v. le*- 
I * !a l*a»terie. .-nationnée -ur 
m tMimt**au. .-Ignaient *'arrî- 
eurtège lunêbre.

l-ES BOERS SCR *.!•: TERRITOIRE 
PORTUGAIS

• u i * • 11 poi ïi'■ - m
• ld\n*bre.

• *
** l lad '* Sti'u art

triouiphc* à leur

FAITS DIVERS
UNI versitk-laVal

.Mardi «oJr, A huit heur*.H. Al. fab- 
bé VngtiisAt* Go^uclln, doçjfur 
très et inouïhh* tie ht .Socié:é Royale 
du Ou-uatUi, donnera uug coiuerlncé 
intitulée : “ Le dix-lieuvlùiuo siècle-.* 
^tbleau des pivmlères anuées • R ,, 
imparte t*r Plo Vil.”

IMPRUDENCE .
Ce matin, vers les 9 heures 30 u„ 

Jeune Irlandais conduisant lu voiture' 
d un boucher de la halle Uerthelot 
descendait la Côte Ste-Genevlàve' 

lorsqu’il lui prit fantaisie de lutter* 
ue \ liesse avec un autre conducteur 
de voiture: mal lui en prit. car. arri­
vé au pied de la côte, un tramway 
électrique arrivait. Le jeune irluu- 
tlais fut effrayé A bon droit, et s’em­
parant des rênes il les retint avec 
une telle violence que le cheval per­
dit pied des pattes de derrière, tan­
dis que le conducteur imprudent faî- 
rait un saut de voltige et pansait par 
dessus le cheval, allant retomber sur 
la rail juste au-devant du tramwav 
arrêté, heureusement, comme c’est) 
l'habitude, au chemin de traverse 
Le jeune homme s’est inlligé une iar! 
ge blessure au front dans sa chut»*
Il a été relevé par des cliarrovcurd 
de neige cjui se trouvaient emp'lovés 
A peu de distance du lieu de l’aêcV- 
dent et (pii transportèrent l'infor­
tuné dans une maison voisine où d*-a 
notais lui furent prodiguée.

. DEVANT LE RECORDER
Bien peu de choses, ce matin. pôu- 

un lundi, devant 1** tribunal correc­
tionnel.

En barbier ot un peintre qui se sont 
liés intimement de connaissance, hier 
matin, ont fini par se trouver quel­
que peu éméchés vers les J heur* s 
de l’après-midi et n’ayant pas de 
boussole, le premier ayant perdu le 
fil de son rasoir et le second avant 
trouvé l’odeur du vin plus forte que 
celle de la peinture, ils sont allés 
tomber dans les bras d’un constable 
qui faisait sa faction ordinaire bien 
paisiblement, et conduits au poste. 
Le premier n’ayant pas comparu re­
cevra un mandat et devra y répondre 
cet îe fois; qua ut A son compagnon 
d’infortune il a payé $10 et les irais 
pour son petit divertissement uu jour 
du .Si:bat.

-i

CHEVAUX
Au in .mem 

h
fou v«*i « 111
11* .-i*Ut

du

Rn

de !:i pro* 
die vaux mu Hé* sur le 

portai? la dépouille ro.va* 
devenu- ille*.ntr»**l:tl*l« -. et le

Edouard n donné l’ordre de les 
n :npl:i«*:*r par l«marin», ce qui a 
été I'm if.

La proei --ii.n funèbre <?-: Mitre/

Ne w-\ ork, J.-- l’nc grand*» u.insac- 
tion dans 1 industrie des chemins *ie 
*e« a eu lieu, (pielquor, minutes avant 
la clôture du marché financier, sa- 
m<sli mit

La t ompagnio du Soutliern Pacific 
est passée dans les mains d’un symil-* ‘ <‘s‘.'0!1 
ea» où domine l’Cniou Pacifie.

t’ette transaction e:niiplêi<* î«*s ar­
rangements néeo.ssai'es pour l’étabiis- 
seinent d'un » iirniin d** ■'»*r transcon­
tint mal sous contrôle unique. Ce 

v* m mie est exercé A l’hc-tire actuel 
pu» M. E. H. Harriman.

L*' tracé de la ligue est connue 
suit :

Depuis San Fninc .co. passant par 
ia partie centrale du Southern Pa­
cific. jusqu'il Ogden, se dirigeant «le 
là sur 1»* Union Pacific jusqu'à Kansas 
City : puis par le vMiicag > et Alton 
jusqu’à Chicago: ou. par une seconde 
ligne, au moyen (h* lTni.ui Pacific A 
Oir aha ; de IA. par la branche • Dubu-
<1»C -t Sioux C'iy. UH 1-lltiiu.ls (Vu- ^ 'V

al à Chicago, aiuiunt raccorde le 1 ............. .. 1
f _.e

R KM PLACES 
dépur;

Lorenzo Marques. R.— 11 y u u.i com­
mando de -.uOO bo*‘!s sur U* territoire 
portugais. On suppose que lem inten­
tion est de recruter des hommes «m is 
cette colonie. Les autorités po/Uigni- 
ses ont décidé de irunsporrer h*s ré­
fugiés boers A Madura et edes i » r • i - 
sent de h s mettre entra ics muins 
des Anglais.

L’EX-PRESIDENT PKI-M'ORI I S

(ta:. julüiir !»• |n*,is l*i»puî::iiv dll 
QRléliee :

-mn- contre* 
!»o|

pplaiidi A outiMn

Q • • * • li » > • *
i» ur.- lauri» i>. 
;• il»inner une

qui
lu* *i: proelunn.
f.| *i * ' ’.•(

il m été 
-i*ir.

* • •
Mini- ii»* d.*nn**ii; p.u- sur 

î qii’II.N -•* préparent 
••hiiivl** réception mu 
v lerulra jouer ici. v.i- 
Uih* lutiivelie vl(*tûiiv

IMïM W DES

M ! i !

- * I-
de j * rcio-

<bin- éi elmpcllf A 
A u i 

s**uhiu 
< •!* »«*!■• -

13 heures, j*. ni. 
1 B'Ui «lu -ilciu'i*. interrompu 
nt pur le «•jiîu'.ii et 1«* .-«»n *1* < 

1 Mivh**véi|Ue «h* Canterbti!v.

♦ i •*-

i fveiiue «!, Wtau*h**-i r. «u le Dean 
•l« Wtai;l-*»r. - m\ mn< «u • nt nu-devaut 
• lu eerrl.eil. I.e- m !*!»•- restèrent *1 
Lout. L»' fhoi-ur suivait 1 
L** serriee. tpii t’u: très 
Il nilflia A I heor*ès.

L** e**r|*- «h* la Rcii.t» Victoria r»^ 
i« im v'xposé Ju-»|u'm lumli. «hm< 1m

i^ondros. i*.—Une ûép*el. 
ria au “Standard” »iit que fex-presi- 
dem Pretoi lus du '!’:aus :.i.il *'*t ar­
rivé A Prétorla après avoir vu •• gé­
néral Botha. Sa mission «îe paix a 
complètement échoué. L* général lio- 
tiia a déclaré «pi’il était inutile ie 
continuer des efforts dans ie but 

. . il’eiigaeer les chefs boers A recevoir
eVfque.-, une députation chargée de uegoner la 

imposant, si

«
<tr.

N».--

• .«r
• i
«•!».*• nqtioui
*.»f ns.

!.i pi* n..*•!«• lui- «IcpuD JstaL 
e \’iei ria **s: burin A «iiiébee! 
mi- a va î, m ive pe *té la vR- 
••«•n** au-née-lA j*mr un score «le 

L L** \ :< •(*. j;i .i n iMjîor é îe 
du i.cmL* eu iv.iri.pt;. 

un •*\«*:J!.**m r**« *.*r«I.

Fiu^i dfcraugt: one la iiction
Un

1 le la Ban* «les ( ’h a leurs

La semaine dernière, une députa­
tion composée «1*» I lion. sénateur L 
P B. Fasgrain. de Son Honneur le 
maire i'réfontaine. «i«* M. Chs. Mar- 
cil. député de Bonaventure. s’est ren­
due auprès «iu premier ministre à 
Ottawa, pour conférer avec lui au 
s:ij«-t du chemin «b* fer de !:• Baie dos j 
Uhah urs.

u
Baltimore (*t Ohio p«»ur les bords 
l'Atlantique. " '■ i ivi«iw:jii-:.\t l>K I.a KHINMO

-------- mm ------- I m «•éréuHMii»* «r;mj«*in\rhni -era
Observatoire météorologique m;iîè"i!«y"v T ÜT-'iriu-v^r^

évéqm- y nvsistei'onl. Le «.*hueur «b* 
1m ehMj.eüe Royale, sons la .ür.HUion
’!*• sir '\ niter Parrott.

Im partie musicale.

reniée»^ qui a révoldiioutiê 
traitement «les troubles «i«? 

restoinne.

le

Le remède n’est pas proclamé 
connue une découverte nerveilieuse 

connue une médecine patente se­
ll i

Du Go'ièçe de Ste-Auue la Pocat t-re

J.invlcr 1 ta» 11.
Tempciatur** iiiovemi**. ta» «•**.
T« ii)jH‘»:ifiir** maxima. ’**“.) o.
T» n;j *'ianuc minima. jo«* *j
\• ici* « n p«»u**« -. *j»î 7o.
i la ut eut* nn*y« un.» «lu baromC-tr»

l\) ;*j.
11uuiidiîé r«*hi;.v * nio»**-nnc, t*'.« t*

*Ut st elmrgée

d!

C.

M. Ma m l • v • i l • tïUlé (pl «*!«
«° *M i Co« • 1
l».3‘»0 
•j .00 »
3.500 
1.700 
3.U00 
1,0 Ou 
'J.'.UMI

S 1.300 
1.500 
1.000 
l.U 00 

S00 
1.100 
1.000 
1.10'*

lieue au symiieu iîaP*ndez. «i
! « r- j 

Lou­
ée

x’. B. «v M»*rean;ile LtaSo»:

Il y a aussi une assurance de $2(»0 
Bill l'aiueuhlemon;. Le luontaut total 
des assurances est de $118.000.

MM. Jobin & Rochette sint à la 
recherche d’un nouveau local, cl des 
qu’il sera trouvé, un:? 1 *s ouvriers 
seront rappelés A la besogne : M. Jo- 
b*n déclarait hier A notre représen­
tant qu’ils avaient, beaucoup d'ordres 
à remplir et qu’il importait ue m* 
pas perdre une minui»* pour faire face 
aux commandes.

Afin d'augmenter la :»ress.ou de 
l’eau, durant l’incendie d'hîer matin, 
on u fermé l'eau dans les parties hau­
tes de la ville et conséquemment ! •* 
résidents d*.* la Grande-Allée ont été 
privés d’eau. A leur grand détriment.

.Nouvelles «le <OülicooU

Coaticooke. 1er fé\.—L'éloctioa «le 
M. i-uvell. député A lu législature, 
est contestée. Outre les allégations 
ordinaires de corruption de ht part 
des agents, le pétitionnaire demande 
la déqualification de M. Lovell pour 
des actes de corruption personnels.

M. T. T. Shurtlefi. échevin. e?t 
poursuivi en dommages au montant 
de $5000.00 par M. C. A. Kennedy, 
quincaillier. A raison de certaines ac­
cusations contre le caractère «te 
dernier.

Les amis du docteur Bachund lui 
offriront un banquet au ** Thorndy- 
ke mercredi.

Deux services religieux ont eu lieu 
ce matin, l’un A l’église anglicane et 
l’autre A l’église méthodiste. A la mé­
moire de la Reine. Tous les bureaux 
public» ainsi que les maisons 
de commerce étaient fermés et dra­
pés de noir.

M. R. G. Thornholmc. maître de 
poste, est dangereusement malade.

Lundi prochain le conseil se réuni­
ra pour élire uu nouveau maire, en 
remplacement du notaire Gendreau, 
dont le terme est expiré. L’échevin 
Akburst sera probablement le choix 
du conseil.

Nos concitoyens anglais se j>ropo- 
•ent de construire bieutôt une acadé­
mie commerciale qui coûtera A peu 
près 120.000.

On est A organiser un club avec 
bibliothèque et chambre de lecture, 
l’honoraire annuel sera de $25. Un 
comité composé de MM. Austin. Dr 
Stenning. raise. rrt-Uierre. Lovell. 
Verret et Gérln, a été formé afin de 
trouver une bâtisse convenable à cet 
effet.

One rerid
Une. des juries de la science humai­

rie. e’e*L ic BAUME KHt’MAI. et 
tftfcl gué*r-t le? affections de la gorge
et des pourvue. IG

«1res. créanciers :)>*;>( thécuiif .% 
terminer la vol*.» je-. ..p;l‘*:ic.
d ériger cinq punis en f r. et «le ré- 
gîu* h.- réclamations en souffrance. î 
Otiatul le chemin serait *i«is :;i:i «*n 
pied d’efficacité. ! :«m:v
accorderait au syiuli mi *c*. MiîiHdes 
vrtés A i'Ailantic et Lac Sup'riour 
pour ces travaux.

M. Rodolphe Lemieux, «jui «iova.t 
accompagner la députât i m. «*n a été 
empêché au dernier moment. Mais il 
a adressé au premier nitaiista'e une 
lettre dans laquelle il se prononce 
en faveur «b* la requête de \T. Mardi.

M. i’réfontaine. maire «l«* Montréal, 
combat «***tt»' demande, parce que la 
charte est périmée et (pie la compa­
gnie est insolvable. Il soutient que le 
gouvernement n’a pas droit d’accor­
der les subsides votés au syndicat 
Cîalemlcz.

V. 1^ sénateur Uargraln. au nom 
du syndicat, déclare que c**!ui-ci est 
prêt ;« fain* les travaux mentionnés 
m*iis dertinnder un seul sou A l’Etat 
axant le parachèvement de la voie . 
jusqu’à l’aspébiac.

M. I’réfontaine ne suppose pas A 
ce que la Hamilton Bridge Co. qui a 
i*» contrat mntr îa construction des 
ponts en for. exécute l’entreprise. 11 
reconnaît que ces ponts sont néces­
saires.

Sir \Y. Laurier a répondu qu’il sou­
mettrait la question de droit au mi­
nistre de la justice. Il assure l*s per-

U clerjjû on i raiiCf

I.*' port d* 1 t sont ni:

a urr.xwA

(hhi\va. l’.r-L*^ afi'nîr»*- sont 
I*ciutai«*<. Miijourd’liiii. U y *, ,i,.s s,.... 
vice-- «hinv lotir*- l»*s .'iri»s, < ;it.irl;i 
m- et ù Im CMth.’i.lr.Mh* *-m:ii«*l «|<iï*~ iV*. 
ii’mIii».*. a ••rn** doi-nièiv F-trU*-»*. Mur 
i’:i!ch«*vêqi!c j’iuîctmcd m .*f 

IViwlant •*• - (ltaV«V.*ni- *c»*rv,»-t-
1 *M 11 « *X'i • • a l.taé 1 î I! • * v;ilv.» il,. VI 
d** canon, «h* la |*|ji<v Nopcai*.

la
••• »n I »- 

Poils
le.- bureaux publics «u |»*< t»;in«iu.*^ 
Oiiicmt fermés.

Paris, 2.— Une «’«’.«•s j. laiiases de 
guerre anticléricale en France. eVst 
l’interdiction du port «le la soutane 
lait* dans su commune par ie maire 
de Kretnlin-Bicètre. près «i«* Paris, 

."'«•n exemple a été suivi par un nom­
bre d’autres moires de France fanati­
quement anticléricaux. Un précédent 
vient d’être établi A propos «îu vil­
lage df Persan «Seine-ei-Oise». Les 
juges ont ordonné d*» cesser les pour­
suites «ontr*- cinq prêtres, sous pré­
texte que les arrêtés des maires sont 
tous illégaux *‘t que le gouvernement 
sc ul peut prendre de telles mesures.

\ Ql EBE* *
journée «!•* samedi m éi«* «>l»<t*r-

eongé public.

fin des hostilités.

HEROÏSME DES FEM.MFS LÜEUS

On écrit de I^oude^s :
La “Sydney Catholic Press” publie 

une lettre d’un soi Int anglais actuel­
lement au. Transvaal. En voici l’ex­
trait le plus intéressant :
“...Nous commençâmes notre oeu­

vre diabolique. Les vingt maisons de 
la vallée furent brillé*** n i ras du 
sol. Devant cette oeuvre d» 
tion. les femmes boers étaient admi- 
rablbes : proprement h.ibilléts
noir, avec leurs bonnets et leurs ta­
bliers blancs comme neige, dies nous 
jetaient un i 
qu’en peu de
d’elles ma sympathie, elle fondit so«i- 
dain en larmes.

—Vous n’approuve/, pas çcia de­
manda-t-elle.

—Certes, non!
—Nous n’avons rien au momie, hor­

mis ces récoltes, que \os chevaux 
ont ravagées, et ces maisons, que
vous brillez. Que Dieu nous able ! . . -- ........... «w...

Debout. A l’entrée «le la terme, un ^lain <ln PrineijK actif contenu dans 
nouveau-né dans ses bras, et trois Ablettes est su'.hsai.t pour cligé- 
atitrc-s enfants serrés autour u clic. V;’1 Parfaitement .‘i.ÜOO grains «le 
die contemplait sa pauvre maison. xîJ‘n(,p luute. «les oeufs

ni
.... cJ’èît?* 111 comme un remède qui gué- 

dcstruc- V1 tüUteH h*s “««ladies A oart de la 
ai- «y^pepsie. de l’indigestion et des trou- 
dé ) ek* t e ^ estomac dont neuf iiersonnes 

sur dix souffrent.
, _______ ____________ Le est sous forme de tablet-
•egard de déli. tî.ii.s. lors- ‘~H “sreables au «ortt ou lozenges, ue 
? mots j ex.irmnii à I nue . lol,tenant <iue des .•éîiftaux et des

essences de fruits, du pepsin nsepti- 
*ll'“ l'llr laiiprohation du gouverne- 
nifiit'. golden seal et diastase. Les 
tntdettes sont vendues par les phar- 
m.u iens sous le nom de Caillettes do 
btuart Pour la D.vsnepsi «. Plusiems 

«P*-x i onces dans le but le démontrer 
r i?l,Volrs dig«'st j fs des Tablettes 
(]Q bt,,a,t °»» voir qu’un seul

O * ieinamie itnir.é n.iiument un ocrtnÎTi nctu* 
i-re de i'«*rfoni.o* imellicente.» et j- « Ju. 

pour travailler cher elu*i» pour noui, cun* 
tiniielleinent < u ù t« tupi p^rdti ; do bonic tsci 
feront payé?. Pa» le «oUioitutions. Ecrive! 
pour fiiuation uuiour i’hui.

People .Syndicate. Let t. A.,
2» dtc Ut»)—U—lmi üO, a’odkc if*jr,Toro2;j

AVIS DE FAILLITE
Dans l’afiaiiv de

B3LHGEE0H& BOUCHARD.
Ite 1» l’rtin* ltivièrc it-Françoir.

FAILLIS.
I.f«ou?.»igné rendra A l’encan » uhlic. ù la - il t, 

publique, à la dite Petite Rivière M*Françoi!- 
Auvier, à onze heure* de l'avant midi, le douze 
Février prochain : lo Tou* le? effets tnobilie • 
machiner de moulin à scie, moulin burdeuu, 
-rie ronde, etc. : 2o uu*^i de vendre par encan pt-* 
blic, ou d»; ftré ù gré. l’iiuu eubîe uppartenanl n t 
failli Théouule Ifouehurd. savoir, le lot X**. *l 
•lu cadastre de M-François Xavier ••« lu Petit» 
Rivière avec f'on moulin à furine ci*duf?us er; 
circonstunccfr et dépendances, pourvu «ju.* e* 
créanciers hypothécaires soient /atistuits.

Conditions de paiement : v omptanl.
Pour titres et antre? iuformutious s’adrea-cr ^

HENRI -1M A RD, Curateur.
4 fér—2 Villflye «le la Alulbuii*.

Compagnie (l’Assurance de Quebec
CONTRE LE FEU

La
v«*c comim' nu J.um* «h ................... ^ ....... ............ ......................
li‘< iinVirc* ô: n lour si>:m‘:i.Iui*s V, déjà enveloppée par fos lia inmost vivres chaînantes.
:;iiîc : h's l*Mi:«ju«s ,.| i«.. bureaux —Tenez! dit-elle, en me montrant ;(‘s * «blettes de ^‘.uai t n’agissent
l*i. *11.^ « • t m : « m (••ruié-i. son tablier l»lanc m il manquait un {)as f.nr *eH boyaux comm» des pilu-

.»*!’un-mps mvm!)l ta» b'*ü)*»**i, un., morceau. Je l’ai déchiré •> >ur bander *"s (* après dliur et *ies cathartiques
' " '1 * noriiu* -ui:;**: nota «l(‘v;im la la blessure d’un de vos hotnm»*s. Je 'l ':onl) marché, qui ne font slmnle-

• aïluslrMl

ot d'autres

On fait savoir par le présent que la 
Quatre-vingt-troisième assemblée an­
nuelle des Actionnaires se tiendra au 
Bureau de cette Compagnie. No. M 
rue St-l’ierre, LUNDI. U* iSiôme jour 
courant, à TROIS heures de l’après- 
midi, où il sera alors soumis un «!*tat 
des affaires de la Compagnie pour 
l’année passée, et pour l’élection des 
Directeurs pour l’année présente. 

Par ordre,
H. B. BIG N ELI..

Secrétaire,
Québec, 2 février 1001.

CANADA, ) nv.vs i.a

. devant |;i )a blessure d’un de vos hommes. Je “ ,*w“w nièrent*, qui ne font simple-
•.«’M«*.ir."h- «ie !m Satané Trinli«\ où l'avais emporté dans nies bras. lu M"‘,u qu irriter «■*! «‘nfianuncr les in- 
V.X ;,..,.Vs V ‘ *'bd*r* r ^ !«*< • é*t éiiumics A champ de bataille, pour Fabuler chez I/ M1,niV sa,ls ni,tr** «*:fet pour digérer

.«••v* «|u» c fou#* lu moi. sur mon propre lit----- Et voici cf,_. J!.{menls 0,1 guérir l’indigestion.

R?$îï,.ï: Mût: s Hour Supérieure
No. 2170.

I H. IL Ci FA Y, Demandeur.
VB

Dame HILAIRE TURGEON,
Défenderesse*.

En vertu d’un bref de fieri facias de 
bonis émané, les meubles et effets J** 
la défenderesse saisis on cette cauàc. 
les dits meubles et effets consistant 
en meubles do ménage, etc., etc., se­
ront vendus le 12e Jour do Février 
courant. A 10 heures de l’avant-midi, 
au domicile de la dite défenderesse, 
rue Ste-Gécile No. 5 et coin des rues 
Sto-Genevièvy et Latourello, en lu 
cité do Québec.

Québec, 4 février 1901.
CHARLES CASA CLT.

H. C. S.

üniiHltt bataille

i’-nlD* d dix chefs Arabes

Loin bay. 2.— Des dépêc’î ♦*.? reçues 
ici annoncent qu’une sanglante ba­
taille a «*lé livrée près d* Koweït, 
sui le golfe Persique. entre les chefs 
«b* Koweït et de Binrashid. qui se 
proclament tuus deux roi d'Arabie.
Blnrashid avait 20.000 hommes, pour 
la plupart armés de carnhibnes, tau­
dis que b» chef de Koweït avait 10.-
«00 nommes montés et armés de caru- *** 1 ^Idéiîib!»* «h* peisi»imk.s 
hii.es. i.a bataille a duré »ïn lover au de circuler sur u« < rn*

! «j«*i*msS «n «|« » i|,*
va-ta* édifier* ma récompense! «Elle ««•'•signait la 1 estomac prin **«rc assisté et re- 

m,m t «*.«• t«uu d ap* de n»*u!pre. A maison en rtaiumes.i Voie! votre oeu- «iaus l«* travail de la digestion.
« n «*i u*ur ta»:d s qu A l'intérieur, ou vie. A vous. Australiens ! Vous n’ê- 1 recouvrera rapidement sa vigueur 

•\ m*1 «I* sii)M*rb:*<< «léenra- tes pas «les soldats: Vous êtes des normale, parce que pas
. «u*-. «ta «*v u lu maison \T*xina or brûleurs de maisons et des détrous- è'*iue n est plus abusé

couronnes ont été «F- seurs de grand chemin! ,|U(* l'estomac.
.J’essayai de discuter avec cette fem­

me. mais sa face était devenue livide
lit ïévaienu*:it et ses yeux étincelants «h* rage. Et w’’ r*‘u«ri pour la Dysp* psic. un 

la elle dit. passant la main sur la tête n'nièdc absolunu nt iaconii i ii y a 
de l’un de ses enfants : quelques années . i qui «»m mainto-

«i(*

M«*Kmii. Des
posées un p-u partout «*; Mirtom sur 
h* banc (ta: f .«un erneiir.

Lm *•:'.• lié, 1 : ;i .* étip 
1 •**:jdée : :*• e»!i*ps de 
.«»c»*i:ji!iiî l.s -aleiNcs.

lu* sermon a «*t«'. .huin.*» pm* p. i.#*r«}
ICvèqin*.

A l’Agli.s#* St-Mathh*u «*t sr \ndrew 
!«'" s'M’v:”‘ * <*ni nnssï été iiiqiocrnts!

LES DECORATIONS
Lm ville entière «Hall r»v»n:wri»* ,)*• intligés A sa mère! 

«h-romlions funèlires de tout'» co-t** i 
•*t «iumnt huit h* Jour, um* jifMu»*mt»

n a (v.N<é 
•b* nicin.»

un
et

seul or- 
surniené

làCest avcrei. *q secret il v a,
««•*> succès remarquables îcs Tablet­
tes de Stuart pour la

quelques années __ ^ _
—Mon fils Otto n'a pie dix ans. nnnt 1° I*Lis connu jmur tous les trai- 

mals j’espère (pic je vivrai issez long- tements des fait)lc*e*scs «ie l’estomac, 
temps pour le voir en état de manier 
une carabine ! Et je lui sou filerai i,ar

Ce succès a été gagné entièrement
----- ----- - ,,lr n,^*r,tf*s (U' r<'- remède comme
ma haine dans le sang pour qu'il ven- «igestu pur et simple, parce qu'il ne 
ge un jour au centuple les outrages sauiait y avoir de troubles d’estomac

si les vivres sout promptement digé-

LE HOCKEY
rees.

Les

sonnes présentes qu vn tous cas tou- coucher du soleil. Blnrashid a chargé ‘D’“ durant !:i journée .i’hier. !*«*u.- r p v \ i vir'miRi-' l*n *i* i F 
tes les précautions seront prises pour très souvent, mais il a été complète- *’“lmce «lépF,h.,m*nt l • u,.,, , (,KANi L \\,! //.Vp,MJ* U lA‘ 
protéger les «lioits des mt«ress«.s. .1 nient mis en déroute cî sou cuueini i**’*•>»BU* in'üér.i! «*i unique* *l-in< This. * ' *
V**T »x*« s désireux «.«• rendre justice A juj a enlevé une grande pmnilté de D.ir»* de notre arjiiipu» cité Eniîïï. le club Québ.v ,-i >•««: ,i, >a-
,a Population îles conufs desservis ' | ' luesll >..!;• diTiiler. .le s:i léilur-ie,
ou i> desservir par cette vole ferrie. , ----------- -------------------- -------------—------------ ,.j, b.inam le \ leioria de MoniK-:il.ou A desservir par cette vole ferrée.

La comtesse «ie Castellano LE PERE J>E SI PI ].)(.) Vente «le sfock

Touchern ÿUîdDitî par moi’*
l*n ordre émané de la Cour Supre­

mo dos Etats-Unis, et instituant Geo.
J. Gould. Ediexn Gould. Howard 
Gould. Helen (îctild. les gardiens de 
la succession de feu Ja Gould, a été 
signé par le juge Beach, de la Cour 
Suprême. Cet ordre défend aux gar­
diens de la dite succession de payer 
quoi que ce soit A leur soeur Anna, 

j comtesse de Castellano, durant le 
• procès intenté par Anton J. Dittmar. 
au montant de I3S5.0U0. 

j L’ordre du juge Beach prendra ef- 
•fet A partir du 1er janvier et les 

52O0.UUO allouées au support de la 
. comtesse lui seront payés de cette 
date au montant de $iG,66C.f»66. le 
premier jour de chaque mois.

La fortune de feu Jay Gould. A sa ; 
;mort. était de 12 millions, mais de- ! 
puis, il paraîtrait qu’elle s’est élevée j 
A 1S millions, ce qui met les revenus 
de la comtesse A $900.000 par année.

Moifecigncivr Isaac Gé’énas. vitv.hv- 
général. (lvs*éd'è le 2.S de janvier au 

j Mcminn ire de XIcoLt, »*r:«it uirinbiv 
de la fc*oe!cté d’une lut-’S.*. sebthiü 
jc*ox ineiale.

U’. AiLSKNAÏM T. Fue.
Secrétaire.

Archevêché de* Québec,
4 février 1001.

Bruxclle. 4.—I.e père «ie Sinido a L'actif de M. Eugène Guay. mar- 
adiessé une pétition au roi Léopold cl.and. insolvable, «le St-Jérôme du 
lui demandant de gracier son ills, il Lac St-Jean, a été vendu samedi ma- 
a aussi envoyé um* requete au roi tin. A 11 heures, au bureuu (!«* .M. V. 
Edouard Vil le priant d’appuyer sa L. Paradis, curateur, rue Dalhousie! 
demande.----------------------------------------------------Les divers Items ont Ôté adjugés com­

* --------^---------- me suit : Le fonds de
Les herniaires « SSm1*™*"!!n,,a?rln

^ 51.029.00 ont été achetés

(io Stuart pour la 
Dyspepsie agisent entièrement sur les 
aliments pris, les digérant complète- 

:ment de façon A ce qu’ils puissent 
(etie assimilés avec !e sang, les nerfs 
et les tissus. lîlles Guérissant la dys­
pepsie. la pituite, les acidités dans 
1 estomac, les renvois de «•«» rt inc 

buttant le V'etotiii le Mwitrfcil. étouffements après les -opns. patvo
un sootv dv t. :> .. • • dernier qu elles fournissent les pouvoirs di- 

,'-.ub c-t eeu.sulf.ro pur les eoutmls-. geEtifs (1()nt manqupn, { , ‘c
s,ur>. ..uvmo le futur cliaii-piou «le faibles. Pt a moins que l'on ]lve\ 
la vicüh* ligue; «‘est la première dé- cvi inronvaniont n J* •. Ie
fuite qu'il subit, oe.to saison (.Vtto tel. ja gu.tlion ptir 'l'usaw ,les°' to­

................. "bthousns.es. 55SSÎ; Tlgesu? abSOl,,nWnt aUCU,‘

Les Tablettes de Stuart pour la

! l»av

pox'îîoiiiu***
\ n.7»1 heuro. Itairbilre dctuia I

«■orn tneroe “et ! ^ ^ Zï* ^pep^e p^onF H^t'r'ou^ch»
in f vnhtf-s il ir ' . w"!‘. . ,ous los Pharmaciens et lu dose ré-
par M. Ouè- i>i:ob«s.'.-•.oui. ! . Moesme. « upltub pulière d'une «\ deux de ees tablettes 

ise. A raison 1U‘• l><>,,,l• Ftaihill : cuvor piJnr. après les repas démontreront b.nrBeaucoup de malheureux endurm*. sime Côté, de St-Alphonse 
les tortures de la hernie et cela par de C5*7jc clans la piastre; M. Louis ! *" Lad ” Stewart: avants
leur propre fame, car il y a en vente Desbiens., de St-Jérômc. s’est porté ^RBvart, .1. Giîîi^d**, K.
chez J. B. MORIN, pharmacien. U25 l'ucquéreur des crédits se montant A Lui injurier.
rue St-Joseph. des bandages perfec- $72.S4. A raison de 4iy4c dans la pias- Victoria.- Gô:il. F. Munro ; pohi:, 
tic.nnés qui suppriment absolument tro ; ie roulant, évalué ù $43.00 a été >V. ^tniehaix : covar point, H. Yuih* ;
le mal et avec lesquels vous travaillez vendu au même, pour 43c dans ja 'lîuiu!s* lhmt\>*. capital no. E.
sans même vous apercevoir que vous piastre: une obligation île $290.000, j Stewart. A. Loche. B. R*i>-***ll : subs-
étes crevés. Allez les examiner. consent te pur Alfred Fortin, de St- l^tlît* ^«rang.

Jérôme, a été adjugée à M. C. E. L. Arbitre, Uhaunocv 
Dionne, pour $151.00.

après les repas démontreront leur 
its. Bruce mérite mieux que n'importe quel ar- 
llugMii. F. cument.

LA GRIFFE
fVtle inaJadle si mlouttV. qui a i 

l'ait lH*aucoup de null aux Et:its-rid.4 
«»t en Euro|»e. ne paraît pa* aussi 
dangereuse A Québec : ceci est pro- 
butaiement drt A <v que h* Vin

w a.

Guérison en quelques jours
Les Drs MacKny et Dnivhe garan­

tirent qu’il feront passer l'envie de 
;ni boire A l’ivrognt* le plus invétéré en

< n-o-oie (de Hi*ue (le .1.^ B. Morin, ^quelques jours seulement. Leur sné- 
e>t dcvi*nu d un iiKigi» general : des facile et agréable A preudre
h? prem a-s sympt«.m«*s d»* rhume. ;wt iufamiUe. comme le prouve* de 
eu d owav^oti. clui -u i s einjnva e Tlrtlnbl.L;llv certiiicau ,1#» lL

qûeneeu de ia grii>i>e.
phone No. 420 ou au Révérend M. 
A. P. L. Caron, No. 62S rue St-Jean!

CONVENTION DES JOURNALISTES 
Un comité des journalistes d’Onta­

rio. de Montréal et des Cantons de 
Klrbay, d'Otîa- l’Est a convoqué à Montréal pour les

! 14 et 15 février courant, une réunion 
I endant la première partie, qui fut-de tous les journalistes du Canada, 

| très courte, le Victoria mit l’a van ta g*} pour discuter tous les sujets qui inté- 
tout le tcmjta*. et personne ne fut pu r-! ressent la presse en général.
I*r!s. lorsque la vigilance le Stocking I Voici les principales questions qui 
lut trompée. Les joueurs dit Québec seront soumises par le comité : 
firent beaucoup mieux dans les deux j Droit d’importation sur le papier, 
parties "'ulvantes. qu’ils gagner.ut poctage inter-impérial sur les jour- 
apr.\s avoir exécipé »h* savantes et>ni- nûux. postage domestique sur les 
b;liaison*?, qui eh.nlevèr. xir i’entlioix- journaux, les lois du libel, la dlstri- 
shic-are de Ictus nombreux ami*. Gü- bution des journaux dans les dis- 
usple rut b,e»2é au emirs de la deuxlè-jtricts ruraux: les Journaux en 1900, 
me partie, mais il put continuer A tarif des annonces, etc.
Jouer après avoir pris quelques mi l Les journalistes de Québec sont 
times de repos. 'cordialement Invités à prendre part

Le \ ictoria tint les joueurs du Qué* a cette conventiaa. 
bec sur la défensive, pondant ta

DU CANADA
;U|U Uurte entre Quebec et Hawkesburf

Le ET APRES LE 6 NOVEMBRE, le* tndm 
partiront Ue Québec (Terminus, rue M* 

André, cotnmo suit:
Tous los Jours, DimaDOho excepte

A.M.

8.40 Pour Notre-Dame «les Ange* *b'C* 
nux-Ssbtee, Sto-Thôole, SR-Tite. 
Oraod*Mère, Chute* Shnwenegan, 
St*Bonifaoe, St-Pmulln, Ste-Urjule. 

(.Rr-Joitln, Jollette, Monte»ho,New 
r Glasgow. Si-.lérdine. ofCsnut, La­

. iVI.. oiuite, Ilnwkosburr et les endro.ts 
^ IC intermédiaire#. I/K*pr*ss ordre i 
*▼•13 lliiwkesburj i6.35 P.M. et le Mixte
Hixta Jal2A"M-

V.KM YRAIX.H ARRIVENT A RCEBI’C
Tous les fours, Dim une he excepte

8.25 P M I be Hnwkeebury (portant à 11 A.JU 
°'*'* r *" I Uchute, St-Jérdrae, Jollette. Chu- 
Fvnrooo I tel Shawonefsn. Qrnnd'Mèrc et dci 
BApI woùj cmiro ts intertnédlairer.

Train Mixte de Sbnwenersn FnlB A
l?.lô P.M. pour Ôrsnd'Mère, >t-Tlte. Ste-Tnè* 
cle. Lac a«x Sables, Notre Diime de» Anfe», ete. 
et ernvAnt à le Rivière à Pierre Junc:l«*n % 
5.10 P.M.. faisant raccordement sroc 1 hxpreu 
nrriveot à Quebec A 8.?5 P.M.

Divers traie* locaux cireultront tous les Jours 
entre Onrntan Junotioo, Or»nd*Mere ot Miawe* 

« nernn Fall*. _ _ ^
Raccor«ieiuent à le Rivière à Pierre Junction 

ar«*c le chetailt do.frr Onéhee et Lao St*Jean. 
A darnenu Junction. Jollette, St-Jérôme et 
Lechu'o avec 1? chemin de fer Pncifbin# Las»* 
«lien, ni à lliiwkesbury avec le chemin do **r 
Canada Atlantic ; ‘«o Ottswn, Arnpnyr. Iton- 
frow, KsanrUlé. Pinibrooke; Parry Sound et 
Dérôt du Havre. ... t .

Pour nrix, table* horaire *t a*itrc« informa­
tions s’ncresscr \ l'Agent Général du Fret 
de» J'as*i«ger* à Fofflco général de li» compagnie

N. J. FRASER. J. G. SCOTT,
Agent üén. Fret et Pa*. GémntGénérab

Bureaux Général,ïevrotoui tso Sl-AOdié,
5 noTtmbrc l AÎté—


